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Simple bienvenue
Nous recevrons ce soir les délégués de la France. Il ne 

faut point qu’ils s’attendent, hélas! à trouver ici ce qu’ils ont vu 
à Gaspé, à Québec, aux Trois-Rivières et dans les campagnes 
avoisinantes. On leur répétera', et c’est vrai, que Montréal est 
une grande ville française; mais c’est aussi une grande ville 
composite, où se coudoient des gens de toutes les races. On ne 
peut en attendre l’unanime élan qui a soulevé Québec et les 
Trois-Rivières. Pour d’assez larges tranches de notre popula­
tion, cette visite des Français est, forcément, chose d’ordre assez 
secondaire. Par ailleurs, il est peu d’endroits au Canada où la 
déplorable croûte anglaise que nous dénonçons depuis si long­
temps masque aussi désagréablement notre visage français. 
Cela tient à des causes multiples et qu’il serait trop long d’ex­
poser ici.

Mais nous prions nos visiteurs de France de croire que le 
fond vaut mieux que l’apparence.

Qu’i ls voient dans ce qui se passe chez nous l’un des aspects 
de l’éternelile lutte qui s’impose aux minorités. Nous ne som­
mes opprimés ici par aucun texte législatif; mais nous subissons 
la pression de l’énorme masse anglophone au milieu de laquelle 
nous vivons. Et nous avons, naturellement, à résoudre tous leS 
problèmes qui peuvent surgir dans une grande ville de crois- 
•ance et d’industrialisation trop rapide.

Nous ne nous faisons aucune illusion sur les dificultés que 
nous réservent le présent et l’avenir. Cette claire vue des choses, 
chez ceux qui ont le temps et prennent la peine de réfléchir, ne 
fait que stimuler notre volonté de tenir, de durer.

Nous savons, comme nos pères, que pour toutes les mino­
rités la lutte est une condition de vie.

•f"
On a dit, on redira à nos visiteurs quel appui, dans l’ordre 

intellectuel et moral, ils peuvent apporter à ceux qui, dans notre 
pays, s’efforcent de maintenir les traditions françaises.

Qu’ils nous permettent respectueusement de leur indiquer 
un mode de collaboration très modeste, qui est à la portée de 
lous, et qui nous rendra plus de services qu’ils ne l’imaginent 
probablement. Qu’ils ne se croient pa^ tenus, par un excès de 
délicatesse mal entendue, de se servir, dans les hôtels, par 
exemple, dans les magasins, dans les gares, etc., de la langue 
anglaise. Nous savons tels d’entre eux qui, quoique sachant 
bien l’anglais, ont déjà donné d’excellents exemples en ce do­
maine. Ils ont ainsi aidé à faire mieux comprendre à certains 
traiteurs, à certains employés l’importance du fait français.

Nos visiteurs seront après tout dans une ville en très grande 
majorité française. Le recensement de 1931 donne comme total 
de la population montréalaise proprement dite (ceci ne com­
prend point certains groupements qui font corps avec la ville) 
818,577 âmes. Là-dessus 523,063 personnes sont classées comme 
d’origine française — ce qui fait donc, pour l'ensemble de la 
population non française (anglaise, irlandaise, écossaise, autri­
chienne, tchèque, danoise, hollandaise, finlandaise, allemande, 
grecque, juive, hongroise, italienne, yougo-slave, lithuanienne, 
norvégienne, polonaise, roumaine, russe, suédoise, ukranienne 
et même belge, chinoise, syrienne, nègre, etc.), un total de moins 
de 200,000 âmes. Comme tous les Canadiens français parlent 
le français, comme il en est de même des 2,603 Belges, d’une 
bonne partie de 2,081 Syriens et d’assez nombreux Montréa­
lais d’origine européenne autre que française, on peut compter 
que près de 600.000 personnes, à Montréal, — et peut-être da­
vantage — parlent couramment le français. C'est assez pour 
mettre à l’aise toutes les personnes dont le français est la lan­
gue naturelle. Dans certains quartiers de Montréal, la popula­
tion non française ne compte presque point même.

Ÿ Ÿ Ÿ
Est-kl besoin de multiplier envers les visiteurs nos souhaits 

de bienvenue? Nous sommes de même race, nous avons un 
commun héritage. Pour conserver cet héritage, il nous a fallu 
lutter plus même que l’on n’a généralement cru opportun de le 
dire dans les discours officiels. Comment pourrions-nous ne 
pas accueillir d’un coeur fraternel nos amis de France?

Nous ne voulons point faire ici de facile lyrisme. Les liens 
politiques sont à jamais rompus entre la France et le Canada. 
De toutes les hypothèses que l’on peut faire sur l’avenir de notre 
peuple, la plus invraisemblable serait bien le rattachement à 
la France. Et la seule condition d’accord durable entre les 
divers groupes canadiens, c’est que chacun d'eux serve d'abord 
les intérêts canadiens.

Mais, en dehors de la politique proprement dite, que de 
domaines restent où peut s’exercer la collaboration de tous les 
groupes français du monde!

Que de choses, pour notre part, nous pouvons puiser au 
trésor lentement accumulé par les générations françaises d’Eu­
rope!

* S» JT

... Ce qu’ils ont vu, ce qu’ils verront encore en Amérique 
nttéi,liera peut-être un peu chez nos visiteurs la mélancolie 
qu’inspire le souvenir d’un grand rêve écroulé. L’empire 
qu’avaient imaginé les Français du dix-septième siècle ne s’est 
point réalisé; mais il en reste autre chose tout de même que.de 
glorieux vestiges et des noms français semés à travers tout le 
continent.

Il reste, en dépit de tous les accidents qui ont entravé son 
effort et ralenti sa croissance, il reste un peuple français, fidèle 
à la langue et à la Foi des aïeux.

Cette Foi, cette langue, nos visiteurs, s’ils pouvaient pro­
longer leur course, les retrouveraient, non seulement dans cette 
vieille province de Québec, mais dans l’Acadie ressuscitée, dans 
les plaines de l’Ouest lointain, dans la Nouvelle-Angleterre et 
jusque sur les bords des bayous de la Louisiane.

Leurs pères et les nôtres n’ont point, en vain, souffert et 
travaillé. Et nous entendons bien continuer l’oeuvre commune.

Cette volonté de durer, n’est-ce point, après tout, le meil­
leur hommage que nous puissions offrir aux représentants de 
la Vieille France?

Orner HEROUX

(.’actualité
Le “Brain trust

Un politicien entre un jour dans 
r clinique pour s y faire opérer 
r un mettre de le ch/rerpte. Il a- 
tt an cerveau une t/rosse tumeur, 
bile mitent nue hardi, le praticien 
leva la matière prise et avant de 
remettre en place II s'enquil. 

rn membre de la famille, de 
ccupatlon de l'opéré. “—Politic 
n, dit celuict. —Oh! alors, ré- 
ndit le chirurgien, en déposant 
cerveau dans un bocal, il vaut 
eux ne pat remettre cet organe 
place. Vu son métier, le patient ! 
n a pas besoin et des complica­

tions seraient toujours possibles. 
Comme cela nous voilà rassurés".

Quand M. floude fut élu, il se mit 
en quête d'un comité consultatif 
que quelqu'un surnomma brain 
trust. Le mot fit fortune, mais à 
peine te brain trust était-il consti­
tué qu'il cessa de fonctionner.

Cependant, on vient de greffer 
deux lobes au cerveau municipal: 
MM. Rrunet et Léonce Girard, et tl 
semble décidé qu'ainsi accru il sera 
bel et bien placé, ces Jours-ci, dans 
le crâne du maire.

M. floude, au dire des journaux 
et de ceux qut savent, n'éprouvait 
aucune hâte à remettre le brain 
trust en usage, d'autant que quel­
que intermittentes qu'aient été ses 
rapports avec ce cerveau complexe.

il a pu apprendre à le. juger à sa 
juste valeur, depuis avril. Mais le 
maire n’est plus libre. Son conseil 
et lui n’ont rien fait pour équili­
brer le budget, rien fait pour sor­
tir la ville du marasme et les cof­
fres municipaux sont désormais 
vides comme une promesse politi­
cienne.

D'ici quinze jours il ne restera 
pas un sol pour payer les fonction­
naires et les comptes courants de la 
ville et elle ne saurait emprunter 
en anticipation des revenus puis­
que ses banquiers lui disent: "Vous 
avez assez anticipé comme cela, 
c’est le moment de rembourser".

Les amis de M. Houde ont bien 
essayé d’objecter que du temps de 
M. Gabias les banques ne mon­
traient pas la même inflexibilité.

Mais on leur a objecté que ce 
n’est de la faute de personne si M. 
Gabias a réussi à jongler avec une 
somme de sept millions qu’on ne 
retrouve plus nulle part, mais qui a 
tout de même servi pendant quel­
que temps à contrebalancer la co­
lonne du débit avec celle du cré­
dit. Ce n’est pas parce que rouge 
il a réussi à emprunter sans atta­
cher les deux bouts et à quitter 
l'hôtel de, ville en les laissant fort 
distants l’un de l’autre, mais parce 
que. prestidigitateur, jongleur ès 
chiffres. L’heure de la magie blan­
che est passée, il s'agit maintenant 
de payer l’écol et non plus en mon­
naie de singe.

M. Houde doit donc recourir a 
son brain trust, qui lui a été sug­
géré par tes banques.

Le brain trust ne se compose pas 
de thaumaturges; il ne fera pas 
s évanouir les déficits de Concor­
dia, mais il est censé se composer 
de chirurgiens qui couperont jus­
qu au trognon où il s’agira de 
couper et qui auront auprès de. 
Québec le prestige d’hommes de 
l art pour prescrire les remèdes 
idoines.

Le brain trust ne peut rien à 
moins qu on ne lui donne les moy­
ens d’agir, à moins qu’on ne l’in- 
sere comme une pièce officielle 
dans le rouage administratif.

M. Houde fépugne à le faire, car 
de roi-soliveau qu’il était jusqu’ici, 
le brain trust deviendra roi grue 
— sans allusion à la Presse! — et 
il avalera comme des rainettes tous 
tes privilèges èchevinaux.

Mais les sirènes de la haute et 
de la moyenne finance susurent 
aux oreilles houdistes: "Vous et 
vos fidèles conseillers et votre co­
mité exécutif caudataire, vous avez 
le coeur trop sensible pour garot- 
ter Concordia et la forcer à vider 
ses goussets en donnant au garrot 
un petit tour; mais les bourreaux 
ne sont pas faits pour les prunes. 
Tenez, ce Pamphile n’a pas son pa­
reil pour presser le jus d’un bas de 
laine. ,4 la Presse il exprime tous 
les revenus tout comme si ce grand 
journal jaune n’était autre chose 
qu’un jaune citron. Servez-vous de 
Pamphile et de sa gagne. Ils vont 
vous l’arranger martyr. Concordia, 
comme dirait, leur historiographe 
Ladèbauche. Iis vont la priver de 
dépenser d’une part et exiger d’elle 
de nouveaux revenus. Vous vous 
croiserez les bras et vous laisserez 
faire. D’ailleurs il faudra des lois 
pour cela et jamais M, Taschereau 
ne pourra refuser celles qui lui se­
ront recommandées par votre co­
mité consultatif, mais c'est la crè­
me de la crème ce comité consul­
tatif que nous vous avons recruté. 
Vous voyez là certains des plus 
gros sacs d’écus de la ville de Mont­
réal. Tout ce que vous avez à faire, 
c’est d’incorporer dans le bill de 
Montréal une petite clause qui sti­
pulera que le comité consultatif 
sera chargé de préparer le budget 

lequel sera d’ailleurs soumis à 
l’approbation du conseil qui ne 
pourra l’amender — et que de plus 
tout règlement d’emprunt devra 
avoir son approbation préalable.

"Ainsi nanti, vous allez voir: lu 
le budget équilibré; 2o, le crédit de 
Montréal restauré et la possibilité 
d'emprunter à 4% et moins; 3o, 
tes banques rassurées vous avance­
ront, dans l’intervalle, tout ce que 
vous voudrez.

"Et puis, le moment des élections 
arrivé, vous vous laverez les mains 
comme Ponre-Pilate et vous décla­
rerez avec grand renfort des haut- 
parleurs de CK.A.C. que vous êtes 
innocents du supplice de cette pau­
vre Concordia, qu’il vous a été im­
posé par les légitimes successeurs 
de Juifs de l’an 33 que sont les 
gens de finance."

M. le maire est séduit; mais il 
n'est pas probable que le conseil et 
le comité exécutif le soient au mê­
me point. I! petit être sùr ce­
pendant que dans le public per­
sonne n’interviendra pour empê­
cher le destin de s'accomplir. Le 
conseil qu’il a derrière lui n'ins­
pire en effet pas assez de confian­
ce dans l’ensemble pour que l’on 
compte sur lui pour sauver la si­
tuation.

Et d’ailleurs il sera intéressant 
de voir à l’oeuvre ce cartel céré­
bral.

Pour le moment, les sceptiques se 
frottent les mains car en réalité la 
vie est empreinte d'un humour 
près duquel celui de M. Fisher, 
l’éloquent ancien ministre de Vè- 
ducation en Angleterre que nous 
avons applaudi ces jours-ci est de 
ta petite bière éventée.

Le saint Christophe qui doit fai­
re passer à Concordia le passage 
difficile, le Moïse qui doit séparer 
les flots de la mer rouge et la faire 
franchir à pied sec par le peuple 
de Montréal, qui est-il? D’où vient- 
il?

Ce n’est pas un inconnu, loin de 
là. fl est le président —- jusqu'à 
ce que justice se fasse — du journal 
la Presse. Et qu est-ce que la 
Presse? La Presse, c'est le journal 
qui, pendant des années et des dé­
cades sous l’inspiration de M. Hel- 
bronn»- en nom fleurant le fau-

' bourg Québec, a battu en brèche la 
\ charte de la ville de Montréal.

Il y avait autrefois un comité de 
j finances avec des dents: il a été abo­
li. A la suite de quoi? A la suite 

■ d’une campagne de la Presse contre 
le droit de veto.

Autrefois les propriétaires avaient 
des privilèges, ils élisaient un con­
seiller sur deux. Le droit a été abo­
li. .4 la suite de quoi? Même ré- 
ponse~que~plus haut.

Autrefois, le contribuable qui 
n’avait pas acquitté des impôts ne 
votait pas. Qui a établi le système 
de representation Avithout payed 
taxation? Même réponse que plus 
haut.

Et qu’a-t-il découlé de cela? Ceci: 
le contribuable qui non seulement 
ne paie pas ses impôts mais vit 
dune allocation officielle a le mê­
me droit que celui qui est taxé pour 
lui payer cette allocation, c’est-à- 
dire que, comme le premier est le 
grand nombre, il a le droit de dé­
créter, lui qui ne paie rien et ne 
peut rien payer, que vous et moi, 
qui sommes solvables, nous paie­
rons tant. Les chômeurs sont, pour 
la plupart, de braves gens, irrespon­
sables de leur situation; mais sans 
la démagogie qui n été enchaînée 
par la Presse, ils ne penseraient pas 
à jouer le rôle du mendiant taxant 
celui qu’il tape: "Je veux trente 
sous, rien de moins." Ce n’est plus 
la mendicité, c'est le hold up.

Qui songe à la cure radicale?
Et non seulement parmi les doc­

teurs de la haute finance personne 
ne songe à corriger radicalement te 
mal, à profiter des dures leçons de 
l'expérience pour amputer la charte 
de ces articles insensés, mais on 
choisit pour le mettre président du 
brain trust le directeur d'un jour­
nal à qui c’est faire bénéficier des 
circonstances atténuantes que de 
supposer qu'il n’a pas de cerveau. 
S'il en avait un, son oeuvre déma­
gogique serait coupable et funeste 
au point d’être démoniaque.

NESSUS

Bloc-notes
La marche d’une idée

A Gaspé comme à Québec, on a 
applaudi les costumes des vieilles 
provinces de France qui ont don­
né aux fêtes un éclat et un carac­
tère uniques. Il en a été de même 
aux Trois-Rivières pendant toutes 
les fêtes du troisièmts centenaire 
de la ville.

Il n’est peut-être pas inopportun 
(de rappeler que ce sont les jeunes 
Acadiennes de la Louisiane qui ont 
pour la première fois, croyons- 
nous, porté chez nous le costume 

|de leurs aïeules. Celui qui eut la 
pensée de leur faire endosser pour 
leur pèlerinage à Grand’Pré le tra­
ditionnel costume d'Evangéline 
peut se vanter d’avoir eu ce iour-là 
une pensée géniale. Le passé, sous 
nos yeux, revivait.

Depuis, en Louisiane, nous avons 
revu Je même costume, porté par 
les Acadiennes du Nord comme par 
celles du Sud. L’effet fut, on peut le 
dire, prodigieux.

C’est le souvenir des jeunes Loui- 
sianaises qui a, on en peut être sûr, 
inspiré les manifestations de ces 
jours-ci.
Pas de journaux

Les dépêches de ce matin con­
firment ce que !e vide des courriers 
nous avait fait pressentir: depuis 
lu fin de juillet aucun journal quo 
tidien ne parait à Dublin. C’est la 
suite d’un désaccord entre patrons 
et ouvriers.

Le cas est probablement unique, 
du moins pour les grandes vifles, 
depuis qu’il existe une presse quo­
tidienne

O. H.

Carnet d'un
grincheux

"La légion d'honneur pour un qua­
tuor”, dit la Cacatta. Ca quatuor a 
d'ailleurs son impresario puisque M. L.- 
H. Bourdon en fait partie.

* ¥ *

Les socialistes et les communistes tra­
vaillent efficacement en faveur de la
paix Ils ont empêché le bombardement
de Paris pendant la "petite’’ guerre Si 
la "grande” arrive, il est probable que 
le bombardement aura lieu, hélas!

* * *
Une lettre d’Hmdenburg établit qu’il 

avait été limogé en 1914 Mérite et 
modestie sont frère et soeur. Le pro­
pre des deux est de se faire ignorer.

Y ¥ *
L’emploi ne diminuera pas si les grè- 

jves continuent aux Etats-Unis. Seule- 
' ment c'est l armée qui absorbera las
'sans-travail.

PAMPHILI

Nos portraits politiques
Le premier "pertra’t pelltlque" de 

XXXX a suscité un# très vive curiosité. 
Celui de M. King n’excitera pas un 
moindre Intérêt. Puis viendra celui dot 
"Trois Israélites", puis.., Malt nous 
réservons dat surprises.

Cet portraits sa succéderont de sa­
medi en samedi, et peut-être plus sou­
vent si le photographe a dat loisirs.

Il > en aura probablement une qua­
rantaine; peut-être même davantage.

Qu'en te la dite et «u'en la ditel

ITINfCOiATICN PF. DEBNIEKE HELICE ___

Le congrès national de colonisation 
se tiendra les 17 et 18 octobre au 

Parlement, à Québec
M. Irénée Vautrin présidera les six séances — Le cardinal Villeneuve, 

le lieutenant-gouverneur, les archevêques et évêques, de même que 
les sociétés et les individus qui s'intéressent à la colonisation et au 

retour à la terre, recevront une invitation

QUEBEC, 30 (D.N.CJ — M. 
Irénce Vautrin, ministre de la 
colonisation, a annoncé officiel­
lement, ce matin, que le congrès 
national de colonisation se tien­
dra au Parlement les 17 et 18 
octobre prochains. Il y aura six 
séances que le ministre présidera 
lui-même.

Son Eminence le cardinal Vil­
leneuve, Son Excellence le lieute­
nant-gouverneur, les archevêques 
et évêques "seront invités, de 
même que les sociétés et les in­
dividus qui s’intéressent à la co- 
loniaation et au retour à la terre.

COMMUNIQUE OFFICIEL
Voici, d’ailleurs, le communi­

qué officiel que nous remet M. 
Vautrin:

“Ce congrès est convoqué pour 
me permettre de rencontrer tous 
ceux qui s'intéressent à la colo­
nisation et tous ceux qui en con­
naissent les problèmes, de façon 
à ce que je puisse recevoir les 
suggestions de ceux qui sont le 
plus aptes à m'orienter et à me 
conseiller.

"Il ne peut être question d’in­

viter tout le monde. Cela nous j 
mènerait trop loin et j’aurais peu 
confiance dans les résultats d’une 
assemblée où les délibérants se­
raient trop nombreux. |e me pro­
pose. cependant, d'inviter Son 
Honneur le lieutenant-gouéer- 
ncur, tous mes collègues du ca­
binet. (’inviterai également Son 
Eminence le cardinal et tous 
Nosseigneurs, les évêques de la 
province. Il en va de même des 
députés intéressés à la colonisa­
tion.

"je crois qu'il serait sage que 
chaque société de colonisation 
soit représentée ainsi que toutes 
les autres sociétés qui, de près ou 
de loin, ont aidé nos colons dans 
le passé, toit, par exemple, la 
Société Saint-|ean-Baptiste de 
Montréal et de Québec, l'Aide 
aux colons et aux pêcheurs, 
l’Oeuvre de secours aux colons.

"Toutes les municipalités qui 
ont participé à la politique du 
plan Cordon auraient intérêt à 
assister à nos délibérations. |c 
ne manquerai pas de les inviter.

"J’inviterai également nos 
universités à se faire représenter. 
Je demanderai aussi à l’A.C.J.C.

et à l’U.C.C. de nous envoyer des 
représentants.

"Les curés qui sont à la tâche 
dans nos centres de colonisation, 
auraient sans doute des sugges­
tions intéressantes à nous faire. 
J'en inviterai quelques-uns à vc- 

! nir prêter leur concours.
"Enfin, il y a dans tous les dé­

partements des fonctionnaires 
qui, de près ou de loin, s'intéres­
sent au mouvement du retour à 
la terre, de par leurs fonctions, 
soit qu’il s’agisse des écoles, de 
l’hygiène, de la classification des 
sols, de l’agronomie, de la pro­
tection contre les feux de forêt, 
et que tais-je? Il me semble qu’ils 

! auraient voix au chapitre et je 
ne manquerai pas de les inviter.

"je me propose de prier Thon. 
M. Gordon de faire représenter 
son département avec lequel nous 
sommes déjà en relations et dont 
la collaboration nous est très 
utile.

“Il est bien entendu que la 
presse sera la bienvenue car nous 
tenons à ce que notre population 
soit mise au courant de toutes les 
décisions que ce congrès pourra 
prendre".

L'allocution de M. H.-A.-L. Fisher# 
délégué de la Grande-Bretagne/à Gaspé

Texte reconstitué par M. Fisher lui-même, à la demande
de M. L.-A. Taschereau

Québec, 30. (De notre envoyé spe­
cial.) — À la demande expresse de 
M. Taschereau, premier ministre, M. 
H.-A.-L. Fisher, ancien ministre de 
l’instruction publique en Grande- 
Bretagne, universitaire de marque, 
et l’un des délégués officiels de 
son pays aux fêtes de Cartier, a re­
constitue le discours qu'il a pronon­
cé samedi soir, à Gaspé, lors du 
banquet offert aux délégués des 
pays étrangers par le comité natio­
nal canadien.

Le discours de M. Fisher a sus­
cité un très vif intérêt. Nos lec­
teurs seront sans doute heureux 
d’en trouver un texte, qui en est en 
même temps une primeur.

M. H. A. L. Fisher
Monsieur le président. 

Excellence,
Eminence,

Mesdames et Messieurs,
D’abord, permettez moi d’expri­

mer au nom de la délégation de la 
Grande-Bretagne sa vive reconnais­
sance pour les paroles de bienve­
nue si charmantes et si généreuses 
que nous venons d’entendre et de 
remercier à la fois les Gaspésiens 
et les Gaspésiennes qui ont tant fait 
pour ajouter au charme de notre 
fête de cet après-midi. C’était avec- 
une émotion profonde que nous 
avons célébré cet après-midi le
3uatrième centenaire du jour natal 

’une nation puissante formée par 
la coopération de deux grandes 
races, de deux grandes civilisations 
créatrices et complémentaires. La 
gloire de Jacques Cartier est un 
trésor partagé entre le Canada, la 
France et la Grande-Bretagne. C'est 
la possession commune de tout 
l’Empire britannique et j’ose mê­
me ajouter, si Son Excellence le 
ministre des Etats-Unis ne soulève 
pas d’objection, que si Cartier n’a­
vait pas vécu et que. si par consé­
quent le Canada n’existait pas, sa 
découverte entrerait au premier 
plan dans le programme imposant 
du président Roosevelt, tellement 
est-il essentiel au bien-être de ia 
grande république des Etats-Unis 
qu’elle ait à côté d’elle un Canada 
indépendant, florissant et bon voi­
sin.

courage Indomptable, droiture ab­
solue, loyauté parfaite envers son 
souverain, foi religieuse simple et 
sincère, un don d’observation de 
menus détails qui parait être très 
exact, la plume claire, sobre, sans 
parure, telles sont les appréciations 
que je dérive de la lecture des ré­
cits du grand Malouin.

Nous faisons bien, Messieurs, de 
rendre hommage à ce grand bien­
faiteur de la race humaine, qui a 
écrit de si belles pages sur l’épo­
pée des voyageurs français en 
Amérique, épopée qui dans son im­
portance mondiale dépasse l’his- 

| toire des croisades.

Le* Normand* et le» Anglo- 
Saxons

Votre Eminence, puisque vous 
êtes à côté de moi, je vais vous faire 
une petite confession. Je suis né 
dans une petite lie coloniale, dans 
une colonie normande qui s'appel­
le la Grande-Bretagne, car dans le 
temps passé les Normands ont co­
lonisé cette île et en toute franchi­
se confessionnelle je dois vous 
avouer qu’ils nous ont conquis et 
qu’ils nous ont fait beaucoup de 
bien. Car les Normands étaient des 
gens très sensés, très prudents. Ils 
se disaient: Voilà les Anglo- 
Saxons, un peuple rustre, lourd, 
mai organisé. La bière, qui est 
leur boisson nationale, est détesta­
ble et beaucoup inférieure à notre 
bon cidre normand. Pourtant, ils

peuvent avoir des mérites; ils se 
sont bien battus à Hastings et ils 
ont montré une certaine ténacité. 
Qu’ils continuent à parler leur pa­
tois entre eux, pourvu que nous ne 
soyons pas obligés de l’apprendre, 
qu’ils conservent leurs anciennes 
coutumes et leur ancien droit, tel 
qu’il a été écrit dans les codes an 
glo-saxons; et c'est ainsi, Mes­
sieurs, que les Normands ont pu 
garder l’Angleterre et que l’Angle­
terre a pu supporter les Normands. 
Miracle de justice et de tolérance, 
direz-vous! Mais non, Messieurs, 
dans la bonne politique il n’y a pas 
de miracle, il n’y a que de la bonne 
morale et du bon sens.

"En arrière les rancunes"
Ajons le coeur simple, ayons le 

bon vouloir les uns envers les au­
tres, cherchons les voies d’accord, 
élargissons les horizons de notre sa­
voir et de nos sympathies. En 
arrière les rancunes, les suspicions, 
les étroitesses et les petitesses de 
vue, que le courage envers l'incon­
nu de Cartier soit pour nous un 
drapeau et une inspiration et ne 
doutez pas que la paix de Dieu sera 
avec nous et que quoique dans 
telle ou telle partie du monde, tel 
ou tel Etat soit menacé par la con­
fusion et la violence, les deux 
grandes démocraties anglo-saxon­
ne et française qui feront l'avenir 
du Canada, resteront stables parmi 

l'écroulement des choses

La purification de I. mer
Je ne suis pas qualifié, comme 

l’es» si bien mon illustre ami et 
collègue, sir Roger Keyes, pour 
Juger Jacques Cartier comme na­
vigateur, mais on ne peut pas lire 
le récit de ses trois voyages dans 
l’édition magistrale du docteur Big- 
gar, érudit anglo-canadien, qui a 
fati ses études à Paris et à Lon­
dres, sans subir l’attrait d'un carac­
tère remarquable et attachant. Je 
me souviens d’un vers d’un poète 
grec, "La mer purifie les maux de 
l’homme”. Cette purification de la 
mer, Cartier l'a subie, coeur simple,

La colowUaHon

Chez Saint'Amom^ colon
de la Rivière Solitaire

Un ancien chômeur de Hull, avec dix enfants, 
se Hre d’affaire tout seul, deux ans après 
s’être établi sur son lot - Un dîner de huit 
convives arrivés à (’improviste - Les propos 
de la colonne

(Pur Emile HEXDIST)
Notre impression d’arrivée à In 

Rivière Solitaire, dans les circons­
tances que nous avons indiquées 
déjà devait être modifiée le lende­
main et les jours suivants, en visi­
tant les colons chez eux.

L’ur d’entre eux, Salomon Saint- 
Amour. établi dans le rang 4 du 
canton de Désandroins, paroisse de 

j Sainte-Monique de Bollet, est l’un 
(les beaux types de colons que 
nous ayons rencontrés non seule- 
ment ii la Rivière Solitaire mais 
dans le diverses colonies du plan 
Gordon. M. Ernest I.egnult. fonc- 

itionnaire au bureau de colonisation

du Pacifique Canadien depuis de 
nombreuses Années, niais qui Jus- 
qu au plan Gordon s’était princi­
palement occupé de l’établissement 
n immigrants étrangers, pas tou­
jours aptes nu travail de In terre, 
faisait cette observation qu'avec des 
colons du type de Saint-Amour il 
n hésiterait pas à entreprendre l’ex­
ploitation agricole du Groenland.

L'observation est bien un peu hy­
perbolique, car l’humus du Groên- 
Innd ne doit pas être tellement 
abondant alors que celui du Témis- 
camingue est au contraire très rl>

(Suita à la page 3)
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Lt colonisation
'Suite de la première pcme)

fh* rxofplf sur les hauteurs qui 
ne sont généralement que des af­
fleurements de roc.

l,e sucrés remporté par le colon 
Saint-Amour en moins de deux ans 
s'explique par ses aptitudes spé­
ciales de même que par les aptitu­
des de sa femme et de ses enfants. 
Ce succès est aussi la preuve que 
la terre du Tenuscamingue est émi­
nemment fertile. Comme récrivait 
1 un des anciens missionnaires co­
lonisateurs de la region, M. l’abbé 
1..-Z, Moreau, maintenant curé à 
Saint-Bruno de Guigues: "Le Te- 
miscamingue a cet avantage, uni­
que peut-être dans la province, 
o avoir un sol uniformément bon. 
Pas d’erreur possible dans le choix 
d’un lot à cause de sa formation 
spéciale: des montagnes de rocs ou 
de la bonne terre sans roches.” Les 
colons de la Rivière Solitaire ont 
été généralement bien servis, si 
bien même que des anciens du vieux 
Témiscamingue, passés aujourd’hui 
de l’état de colons à celui de culti­
vateurs, disent que l’on semble 
avoir réservé les meilleures terres 
pour les nouveaux venus du plan 
Gordon.

Une fois rendu à Mollet, dont la 
nouvelle église, centre d’un villa­
ge embryonnaire, se dresse sur le 
versant d’une colline, près du pont 
que la voirie provinciale a cons­
truit pour permettre au chemin Per­
rault Ville-Marie-Rouyn-Maea-
mic de franchir la rivière Soli­
taire, c'est encore toute une expé­
dition à entreprendre pour arriver 
jusqu’au lot du colon Saint-Amour: 
descendre la rivière sur une distan­
ce de plusieurs milles, traverser une 
partie du lac Barrière, portager en­
suite un bon mille à travers la fo­
rêt. Ce lot aboute à la rivière et au 
lac mais le portage est moins dif­
ficile par le débarcadère du lac.

La navigation est un peu plus 
longue mais pas du tout désagréa­
ble: une petite rivière au cours cal­
me, à l’exception d’un endroit où 
il faut sauter un rapide, bordée 
d’arbres morts mais aussi de beaux 
nénuphars jaunes. Par ci, pur là, 
l'on rencontre des familles de ca­
nards sauvages, la mère en tête, les 
petits dans son sillon, tous le cou 
recourbé en proue. L’approche 
du canot, muni d’un antique mo­
teur Ford qui produit un teuf-teuf 
formidable, les fait plonger avec 
une simultanéité qui dénote un bel 
esprit de famille en même temps 
que le sens de la conservation.

Un colon reçoit à dîner
Il est bien avant midi quand no­

tre groupe arrive au camp du co­
lon Saint-Amour, une maisonnette 
en billes, solidement charpentée, 
entourée d’autres bâtiments égale­
ment en billes, une grange, une éta­
ble. Plusieurs acres ont été défri­
chées tout autour. Devant la maison­
nette, un jardin potager, ou plu 
sieurs plates-bandes sont garnies de 
fleurs variées. Plus loin, jusqu'à 
l'orée de la forêt qui s’éloigne, des 
champs ensemencés.

Nous aurions le temps de retour­
ner au petit village de Hollet pour 
prendre notre repas du midi. Le 
colon Saint-Amour et sa femme n’en 
veulent pas entendre parler. Nous 
devons dîner chez eux. ils tiennent 
à nous démontrer que leur lot leur 
fournit déjà de quoi vivre, moins 
de deux ans après leur arrivée.

Le menu est plus que convenable: 
un pot-au-feu de chou et de fèves 
en gousse, des oeufs au miroir, des 
tomates el de In laitue avec de la 
crème sure en guise de mayonnai­
se, du concombre, des pelits oi­
gnons, du pain et du beurre, el 
comme dessert des bluets et des

framboises avec de la crème fraî­
che; comme boissons, du thé et du 
lait.

A part le thé, le sucre, le pain, 
, fabriqué à la maison niais avec de 
la farine achetée au magasin, tout 
le revins des huit convives de notre 
groupe avait été récolté sur le lot 
du colon Saint-Amour, établi de­
puis moins de deux ans à la Riviè­
re Solitaire. Les deux ans ne se­
ront accomplis qu’au l‘2 novembre 
prochain. La table, couverte d’une 
nappe, était même déeoréc 
gerbe de fleurs cultivées.

Il parait que le succès d’un co­
lon dépend pour une large part de 
la colonne. Tel semble être le cas 
actuel. Mme Saint-Amour s'occu­
pe elle-même du potager pendant 
que son homme avec l'aide des plus 
âgés de ses fils continue le défri­
chement. C’est le potager, défri- 
friché par le colon et cultivé par la 
colonne, qui a fourni le dîner.

Mme Saint-Amour s’excuse de ne 
pas avoir eu de viande à servir. 
"En été. dit-elle, nous n'en man­
geons pas parce qu’il faudrait ra­
cheter au magasin et la payer gros 
prix. Nous tâchons de vivre de no­
tre terre et nous y réussissons pres­
que. A la ville j’aurais dû dépen­
ser au moins un dollar et demi 
pour préparer un repas comme ce­
lui-ci. il ne m'en coûte pas quinze 
cents ici”.

Le premier hiver, la famille 
Saint-Amour a dû acheter de la 
viande car la chasse n’aurait pas 
donné assez de gibier pour suffire 
à toute la famille, douze person­
nes. En plus de ses huits enfants, 
dont le plus âgé a dix-sept ans, le 
colon Saint-Amour a deux enfants 
adoptifs. L’hiver dernier, et il s’a­
gissait alors d’entamer la dernière 
et mince tranche de l’octroi de 
$600, le produit de la chasse et 
quelques porcs qui avaient été en­
graissés au cours de l’été et de l’au­
tomne ont fourni la viande néces­
saire.

not de blé, 700 pieds de choux. Il 
a ensemencé 1-t d’acre de son dé­
friché en navets et un autre quart 
d’acre en lin. 11 veut savoir s’il est 
possible au Témiscamingue de cul­
tiver le lin pour en fabriquer de la 
toile.

Le jardin potager est déjà de 
bettes dimensions. On y trouve 
d’un peu tous les légumes et même 
des petits fruits comme les fraises 
et les bluets ite jardin. Le colon n’a 
pus été pour rien jardinier à lu 

d'une j ll'r,ne expérimentale d’Ottawa. La 
j colonne s'v entend aussi en horti­
culture.

Le colon Saint-Amour s'est éta­
bli sur son lot, à l’automne de 1!I32, 
avec l’octroi de $606 du plan Gor­
don et quelques effets de ménage. 
Il avait auparavant été chômeur 
dans la ville de Hull. Il possède 
maintenant une maison en billes,! 
de 20 pieds par 22 pieds, évaluéeài 
$260; une grange, évaluée à $51); | 
une écurie, évaluée à $35; un che-j 
val, $110; deux vaches, $90; un 
porc de 130 livres, $15; deux mou-j 
tons. $7; 15 poules, $15; et des; 
poulets. Sur les cent acres de son 
lot, il en a sept de défrichées et | 
d’ensemencées. évaluées à $175; 7 
autres acres d’essouchées et d’en- 
semencées. $210; une autre acre 
de défrichée, $20.

A l’automne de Î932, le plan 
Gordon a mis $600 à la disposi­
tion du colon Saint-Amour, chô­
meur de la ville de Hull, vivant du 
secours direct ou à la veille d’y re­
courir. Depuis, non seulement a-t- 
il vécu avec sa famille mais il pos­
sède maintenant, après moins de 
deux ans, un actif de presque mille 
dollars.

11 est vrai que les Saint-Amour 
ne sont pas des colons comme tous 
les autres. Selon l’expression de 
M. Legault. l’on pourrait entre- 
prendre. avec des colons de ce 
type, l’exploitation agricole du 
Groenland.

Emile BENOIST
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Historique de l’établissement
Le colon Saint-Amour est un si­

lencieux. Il répond aux questions 
qu’on lui pose mais pas plus. La 
colonne, au contraire, a la langue 
bien pendue et elle ne demande 
pas mieux que de raconter son 
histoire, ("est une Irlandaise, pe­
tite-fille d’immigrés chassés d’Ir­
lande par la disette. Klle-même est 
née dans la vallée de la Gatineau 
où elle a appris à parler français. 
Elle note en passant que ses grands- 
parents, venus d’Irlande, parlaient 
le gaélique. En arrivant au Canada, 
son grand-père Lanagan se rendit 
à Bytown et se mit au service de 
.Nicholas Sparks, propriétaire d’une 
ferme où se trouve aujourd’hui le 
centre commercial et financier de 
la ville d’Ottawa.

C’est flans la Gatineau que les 
époux Saint-Amour se sont connus, 
se sont mariés et ont vécu pendant 
de longues années. Ils étaient fer­
miers pour d’autres, quelque part 
dans la région de Maniwaki. La fa­
mille vint s’établir à Hull parce 
que le père avait obtenu un emploi 
comme jardinier à la ferme expé­
rimentale du gouvernement fédé­
ral. Plus tard, it devint ouvrier 
dans une fonderie et puis chômeur, 
l.nfin te départ pour la colonie té- 
miscamingoise de ta Rivière Soli­
taire, avec l’octroi du plan Gor­
don.

Propos de la colonne

Le nouveau bureau 
de poste

Le compagnie Duranceau & Du- 
ranceau, qui a obtenu le contrat 
pour la nouvelle bâtisse du bureau 
de poste, commencera les travaux 
la semaine prochaine. La démoli­
tion des vieux édifices existants 
sera faite dans une semaine et l’on 
creusera les fondations à une pro­
fondeur de 30 pieds en bas du ni­
veau de la rue Saint-Antoine. L’on 
devra enlever 36,000 verges cubes 
de terre. Si l’on emploie la pelle 
mécanique, il suffira d’engager 50 
hommes. Si l’on emploie la pelle 
à main, on emploiera 300 hommes 
en deux équipes de 8 heures.

Le conlrat stipule l’emploi de 
pelles à vapeur, mais il sera proba­
blement modifié pour l’emploi de la 
pelle à main.

Le nouvel édifice aura six étages, 
et l’entrée principale sera rue St- 
Jacques avec une autre entrée rue 
Saint-Antoine. Le rez-de-chaussée 
sera rue Saint-Jacques. La bâtisse 
sera de style gothique.
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Jacques Cartier, L L.L , C R. Tél. LA. 7209 
Jean-Victor Cartier, L.L. L.
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AMherst 2123

1260 Mont-Royal 
Coin Delaroche 
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1-8-34

PROFESSEUR

son
une
pre-

AVU de dccea

THIBAULT A Montréal, le 29 août 
1934, décédée à 74 ans. 10 mois. Mme veu­
ve Sévère Thibault, née Joséphine Demers 
Funérailles le vendredi 31 courant. Le 
convoi funèbre partira de la demeure de 
son gendre. M. J -1 Fortin. No 293 avenue 
de l'Epée à 8 h 15 du matin, pour se ren­
dre a l'église de Salnt-Vlateur d'Outre- 
mont où le service sera célébré A 8 b 30 
Et de là au cimetière de la Côte-des-Nel- 
ges. lieu de sépulture Parents et amis 
sont priés d'y assister sans autre Invita­
tion

NECROLOGIE
A Montréal, le 28 à 59 ans, 
Lachapelle, veuve de feu J -

Montréal.
Cardinal,

le 28. à 49
née Florins

A Montréal 
Chlcolne. époux 
premières noces

le 27. à 73

29. à 59
de Marte

SURRY 
Marie-Louise 
B.-A Aubrv

CARDINAL A
ans. dame Godfrol 
Brunet.

CHICOINE J.-ERNEST 
le 27 à 45 ans. J-Ernest 
de Dolorés DeSerre». (en 
d An ne-Marie Cordeau i

DE BLOIS A Montréal
ans. Phlléas DeBlols.

GAGNON A Outremont, le 
»ns M Edouard Gagnon, époux 
Martin

HOGUE — A Ste-Thérèse, le 28, à 70 
an» Joseph Hogue époux en premières no­
ces de Marie-Louise Beauchamp, en se­
condes noces de Vlctorlne Comte

HURTUBtSE — A Montréal, le 28. à 79 
ans Théodule Hurtublae

LEBLANC — A Laehlne. le 27. f. 82 ans. 
Delphé Leblanc, époux de Thaotla St-On­
ge

LEVESQUE — A Montréal, le 28 à 63 
«ne Mme veuve Darlaa Léveaque. née
Délia Roberge

MARCOUX A l'hplta! Sacré-Coeur, le 
29. à 71 ans. Mme veuve Joseph-Maurice 
Marcoux née Marle-EmlUe Dassylva

MARTIN A St-Paul de VUe aux Noix, 
le 29 a 80 ans Exllda Fregeau, épouse de 
feu Joseph Martin

MOREAU — A L'Epiphanie, le 28, à 77 
ans, Jo«. Moreau

PEARSON — A Montréal, le 29, à 78 
an» Marie Martin, épouse de Napoléon 
Pearson

ST-AUBIN A 72 ans. Malvina Henri- 
chen épouse de feu Victor 8t-Aubtn

THIBAULT — A Montréal, le 29 à 74 
ans Mme veuve Sévéïe Thibault, née Jo­
séphine Demers.

Saint-Amour ost arrivé sur 
lot h- 12 novembre 1932, avec 
hache el un goilentlarl. Les 
miers arbres abattus, il dut, avant 
de construire sa rabane en billes, 
déblayer l'emplacement qui était 
déjà recouvert de trois pieds de 
neige. La construction étant termi­
née. sa famille vint s'y installer, dès 
Ig 23 décembre.

L’est encore la même cabane,, 
(agrandie eenendant, qui abrite la | 
(famille. La colonne a des ambi­
tions: “Nous ne sommes pas venus) 
ici pour faire un pelil voyage, i 
camper et nous en aller. Nous som­
mes venus ici pour y rester, (’.’est 
la première fois que nous avons; 
une terre à nous autres. Nous som- ; 
mes venus ici pour y mourir mais 
pas tout de suite et pas dans cette j 
maison-ci. Je ne nie plains pas de 
ce fpie nous avons. C'est au delà de! 
ims espérances. Mais d’ici quel- I 
(pies années, nous serons conforta- ; 
blement installés et nous ne dépen­
drons de personne”.

La colonne nous dit qu’en ville, 
c’est-à-dire à Hull, elle devait; 
trouver le moyen de payer, à même 
le mince salaire de son mari, tout 
en faisant vivre une famille de don-i 
ze enfants, quelques primes d'assti- ( 
rancc-vie; "Kn ville, il faut bien; 
payer de l'assurance, c'est indis­
pensable. L'assurance ne sert sou­
vent qu'à payer l’enterrement mais 
on aime bien dans une famille eon- j 
venable à faire enterrer ses parents ; 
comme tout le monde. Nous avons 
abandonné toutes nos assurances 
mais nous avons déjà de quoi nous 
faire enterrer, si le cas se produi- 
sail, comme fout le monde de par 
ici”.

Dés le premier hiver, le colon 
Saint-Amour avait suffisamment 
défriché pour pouvoir semer, au 
printemps. La récolte, foin et avoi­
ne battue au fléau, a été suffisante 
pour hiverner une vache. La vente 
du bois coupé au cours du deuxie­
me hiver lui a rapporté près de 
$500, en argent, ('.elle année, il a 
semé 8 poches de pommes de terre 
il attend une récolte d'au moins

Enquête sur l’aviation
Toronto, 30, (S.P.C,.) — L’cnquc- 

le sur l’administration du service 
d’aviation ontarien, a été ajournée 
à une date indéterminée.

L’enquêteur, D.-W. Lang, n'a plus 
qu’à entendre les plaidoiries. M. 
Gordon Brown, vérificateur du gou­
vernement, a déclaré qu'il restait 
en Ontario, des mandats impayés 
pour $1,859,615 dans tous ies dé­
partements de In province.

Une vaste migration
Ottawa, 30. (S.P.C.1 - Les hauts

fonctionnaires fédéraux étudieront 
les remèdes à apporter au fléau de 
la Saskatchewan. Le gouvernement 
fédéral va envoyer quatre repré­
sentants à Regina. Des milliers rie 
familles dans le sud de la province, 
sont complètement ruinées. De­
puis des années, les récoltes sont 
brûlées par le soleil et la sécheresse 
ou détruites par les sauterelles.

On a suggéré une migration cri 
masse vers le nord, ce qui coûte­
rai» $20,000.600.

Tél. PLateau 6717
Cours classique commercial

René Savoie, J.C., I.E.
Bachelier ès arts et sciences 

appliquées
Cours classique, commercial, 

leçons privées — Brevets 
144* RUE SHERBROOKE, OUEST

LaRue & Trudel
COMPTABLES AGRÉÉS 

CHARTERED ACCOUNTANTS
J Art hur I.aRue, C A Maurice Chart ré, C.A
,1 Wilfnd Boulet, C.A Jean-Paul Gauthier, C.A.
A -Emile Beauvais, C.A. Jacques LaRue, C.A 
Maurice Boulanger, C.A J-Paul Beaulieu, C A. 
Geo -Henri Boulet, C A Lucien-P. BéUir, C. A.

Roland Chagnoo, C.A. 
Montréal, Québec, St-Jean, P.Q.

CLAVICRAPHES

Ouverture

des Cours du Jour
LUNDI, 10 SEPTEMBRE 1934

On s ’inscrit
tous let jours de 9 i 12 et de 2 à 5,

••uf le samedi après-midi.

L’Ecole des Hautes Études Commerciales
affiliée à VUnivertité de Montréal 

Coin avenue Viger et rue Saint-Hubert 
MONTRÉAL

Voyer TWITE pour
TÏÏPIWSITES®

Vendons et louons dactylographes de 
tous genres. Papier carbone, rubans et 
papeterie.

TYPEWRITER 4, APPLIANCE CO. LTD.
750, rue St-Pierre - Tél. LA. 9237

Agents exclusifs du Woodstock1' 
pour l’Est du Canada

E. D. TWITE, Gérant général.

ENCADREURS

Morency Frères Liée
45*

ENCADREURS
STE-CATHERINE EST

Tableaux, gravures, eaux-fortes à des prix 
très raisonnables, pour cadeaux de noces 
Spécialité; Restauration de cadres et ta­
bleaux. — Matériel d'artiste.

Tél. HArbour 6894

25 ans, 25,000
QUE CHAQUE LECTEUR NOUS 

EN TROUVE UN AUTRE ET LE 

BUT SERA DEPASSE.

àf

agnte

Cours du Soir
Mathématiques de l’actuariat,

préparant aux examens de Y Actuarial 
Society of America, de PAmerican 

_ Institute of Actuaries, de la Casualty 
Actuarial Society.

Ouverture des cours: 10 septembre 1934
à 5.30 heures du soir.

On *’intcrit tou» le» jour» de 9 h. à midi 
et de 2 h. à 5 h.

L’École
Prospectus gratuit tur demande à

des Hautes Études Commerciales
affiliée à VUnioereité de Montréal 

Coin avenue Viger et rue Saint-Hubert 
MONTRÉAL

ancesurtaVie

Saubegarbe
WONTREAr.

NARCISSE DUCHARME, président

Histoire du Canada 
pour tous

TOMF T REGIMtTFRANÇAIS —
DAB JEAN BRUCHESI. PROFES­
SEUR A L’UNIVERSITE DE 
MONTREAL

î Cri ouvragé rtt molrm unr com- 
pilation scientifique qu'un ouvragé 
fie vulgarisation qui fait dp notre 
histoire un récit vivant et intelli­
gent, susceptible d'intéresser non 

| seulement cette jeuness» étudiante 
là laquelle VHistoire au Canada 
pour taux semble spécialement des­
tinée, mais encore tout profane 
que l’histoire attire, mais que les 

(longues et sèches énumérations de 
faits et de dates rebutent.

En effet, l’auteur, tout en gar­
dant à son oeuvre un caractère 
strictement historique, a évité avec 
soin les nomenclatures fastidieu- 

(ses. De sorte que son livre tient le 
milieu entre le manuel — toujours 
un peu morne et sans attrait — et 
le document savant el précis, mais 

(qui n’a d’intérêt que pour le spé­
cialiste.

Le japon et les
armemenfs navals

Washington, 30 (S.P.C..) — Dans 
[ le monde gouvernemental on dit 
qu’il est trop tôt pour discuter l’in­
formation qui veut que le Japon 
repousse toute limitation fies ar­
mements navals si là Grande-Bre­
tagne et les Etats-Unis ne lui re­
connaissent pas le droit d’avoir 
une flotte plus forte par rapport à 
celles fie ces deux pays.

Mort du R. Frère
Michel Fournier, O.P.

Tarif
de* annonces classifiées

du

"DEVOIR”
Téléphone: HArbour 1241

1 sou le mot, 25c minimum comp­
tant

Annonce* facturées, me le mot. 
50c minimum

NAISSANCES, FIANÇAILLES, PRO- 
CHAINS MARIAGES, MARIA­
GES. SERVICES ANNIVERSAI­
RES, G RA ND'MES S ES. REMER­
CIEMENTS POUR SYMPATHIES 
El AUTRES, $1.00 par Insertion 
suivant U formule ordinaire, cha­
que mot additionnel 2 cent*.

Saint-Hyacinthe, 30 (D.N.C.) — 
On non* apprend, au couvent do­
minicain de cette vilie, que le R. 
Frère Michel Fournier, O.P., est 
décédé subitement à Ottawa, d’une 
svncope. Il était âgé de 72 ans, 
dont 50 de vie religieuse. Le dé­
funt était né le 29 septembre 1861. 
Ees funérailles ont eu lieu à Saint- 
Hvacinthe. au cimetière des Domi­
nicains.

COLLEGE

COMMERCIAL
Enr„ Tél. HArbour 2628 

Fondé en 1900

Edifice Banque d’Epargne

4184 rue ST-DENIS rÎKÆl
Cours complèfemenr séparés pour les deux sexes

-..<:o.nvf'lsi,t,on’ Correspondance et Traductions. 
STENOGRAPHIE, Clavigraphle et Ouvrage de bureau, Comptomètres, — 
_________________ Françal* et Arithmétique
COMPTABHTTE et AUDITION, machines à calculer. TELEGRAPHIE. 

PROSPECTUS GRATUIT ENVOYE SUR DEMANDE 
RENTREE 4 SEPTEMBRE

COLLEGE DE LONGUEUIL
dirigé par les Eréres de* Ecoles Chrétiennes

Site magnifique, A 15 minutes de Montréal, par AUTOBU,S dénart
BORDEAUX-ONTARIO 

COURS COMMERC IAL ET SCIENTIFIQUE
Téléph?ne:<1Lonifueul^rMP*CtUS' Atlr,‘85e: Coll,k8ft d* Longueull. Chemin Chambly.

Longue ull,
RENTREE DES PENSIONNAIRES, LE MARDI, 4 SEPTEMBRE,

* l’angle de* rues

Qué

Les autobus sur le pont 
Jacques-Cartier, samedi

BUREAUX A LOUER
à très bonnes conditions, 
dresser à 3 Notre-Dame 
chambre 6.

Sa-
est,

l.e tome î, qui vient de paraître,
75 poches, du mil et du trèfle pour rm'vr‘‘,tou,e Ja P^ode de fa Donù-

i r „r RflfJon/ronfoi.se et commence mêmerécolter au moins 5 tonnes fie four­
rage, un minot d’orge, un minot de 
pois, un minot de sarrasin, un mi-

bientaisanck 
QUI) 5E FAIT

COMPATI*-SANTE

Nos bureaux ne ferment jamais. 
Nous maintenons en devoir 
— jour et nuit — un personnel 
d'urgence.

Tel.: PLateau 7-9-11

JaSoàété Coop«/ialû>e

Lv-BUG. rOURTOtg. Président 
<»t Gérant Général

IOSFPH COURTOIS. ÎWr..Tréa. 
Ana'GGérant Général

RUE STE-CATHERINE, 302 EST. MONTRÉAL

à l'époque où les premières migra­
tions humaines se dirigèrent vers 
l'Amérique. C’est un fort volume de 
368 pages, format 5% x 8 pouces. 
La couverture sobre et élégante et 
le texte soigné en font un fort beau 
livre.

Ce livre pat-ail vraiment au mo­
ment opportun et répond à un be­
soin réel. Kn cette année de 400e 
anniversaire de la découverte du 
Canada par ((artier, et du tricen­
tenaire trifluvien où les touristes 
afflueront probablement, c’est l’ar- 
ticle-souvenir tout indiqué qu’il 
nous appartiendra de leur offrir. 
L’étranger que nos fêtes attireront 
tiendra sans nul doute à connaître 
de notre histoire autre chose qu(‘ 
l'arrivée de Cartier à Ga&pé. Et il 
nP saurait mieux choisir, pour se 
renseigner sur l'héroïque épopée 
canadienne écrite de 1534 à 1660. 
que VHistoire du Canada pour tous.

Ce volume publié sous les auspi­
ces des Editions Albe’-t l.tvesquc 
est en vente au prix de *1,2 > 
l'exemplaire, au Service de Librai­
rie fin Devoir. 430, Notre-Dame est, 
Montréal.

Assemblée liberale 
à Rigaud

Emploi demandé

Pendant la cérémonie du dévoi­
lement du buste de Jacques Cartier, 
présenté au Canada par le gouver- j 
nement français, les Commissaires 
ih: port de Montréal ont décidé que | 
la circulation serait interrompue 
sur le pont Jacques Cartier, de 2 i 
leures à 5 heures et demie, samedi 
après-midi, le 1er septembre.

Les autobus continueront cepen- ! 
dant leur service entre Longueuil I 
et l’extrémité sud du pont où ils 
correspondront avec les tramways 
du Southern Counties Raihvay à 
destination de Saint-Lambert et de 
la rue McGill.

INTERNATIONAL 
Business College

306, STE-CATHERINE OUEST
Fondé 1895

Commercial: Sténographie: 
Dactylographie; Anglais, etc.

JOUR ET SOIR
Catalogne gratis. LAncaïter 837S

Fred. Donald CAZA, B.A.. Prin.

I
été

He grande assemblée 
convoquée à Rigaud,

Vaud reuil.

libérale a 
comté de 

pour dimanche après- 
midi. le 2 août prochain. Les ora­
teurs seront MM. J.-F.. Perrault, mi­
nistre de la voirie; Dr J, Thauvette, 
député fédéral de Vjuidreuil-Sou- ! 
langes; Elzéur Sahourin. député| 
provincial de Vaudreuil; Avila Fa- 
rand, député provincial de Soulan-1 
ges.

Comptable, expérience con­
sommée, meilleures références, 
organisation de compagnies, ad­
ministration, ouvrage à l'heure 
ou à forfait, jour ou soir, ville ou 
campagne, une entrevue est toi*
Î!citée’ p,ix trè» modéré. Tél. 
DOMard 8643. j n,o.

Instruments de Musique 
à vendre

Le prix du charbon
augmente à Ottawa

Ottawa, 30 (S. P. C.i. l.p prix 
1 de détail du charbon subira sa 
hausse saisonnière le 1er septem­
bre à Ottawa. Au cours de l’été 
le prix de l’anthracite a été de $15 
la tonne, bien que le coût d’extrac- 

i lion à la mine ait augmenté à cha- j qu« mois, Le 1er septembre, le prix 
; d'extraction augmentera rneorp et 
|le prix de détail du charbon sera 
•alors de $15.75 la tnnne-

Hjrmonlum. 2 clavier» et Mutiler, 
*ui*i piano à queue Knabe Aubaine* 
extraordinaire* pou, communauté*. A. 
Duma» Î59B rue Sfe-Famille. Montréal. 
FLateav 1992. 3-9-34

—

VENDEUR DEMANDE

Vrndrut bilingue pour département de» 
brftleur» k l'huile, «ouffleur* K charbon, 
fournelee», équipement rte chetiffege géné­
ral Vraie chance pour homme actif S a- 
drearer X J Davld»nn. 1200 Amhfrat, rte 
d h 30 à 11 a m demain J n o

Le Père Pro

Drama an trois acta»
le Père Antonio Dragon. S.J.. 

put a publié sur le Père Pro. le mar­
tyr mertra/n, un livre qui a fait 

j le tour du monde et qui a été tra- 
\ dutt en plusieurs tangues, vient 
! d'écrire sur les derniers fours et lu 
| mort du Père Pro, un drame en 
trots actes.

Ce drame, qui sera particulière- 
j ment intéressant pour les cercles de 
jeunes gens et les collèges, forme 

\une brochure de 130 pages environ, 
m vente au Service de librairie du 
Devoir, au prix de 35 sous l’exem­
plaire et de $3.50 la douzaine fran­
co.

Cette brochure est ornée d'une sé­
rie de photographies hors texte re­
présentant le Père Pro lut-mème 
son vieux père, ses frères, ta fouie 
qui assistait à l'exécution, le géni­
tal Galles etc.

SERVICE DF. LIBRAIRIE 
DU DEVOIR

Collège Sacré-Coeur
Saint-Hyacinthe

Pensionnat
Classes primaires supérieures

Rentrée des élèves :
. le 5 septembre

Prof. LEBLOND de BRUMATH
Bachelier de VUrJvcrutté de Frauce et de 

rtJnlveralté T.»val 
Auteur de plualeure ouvrage»

307, ONTARIO EST
Cour» classique ou commercial — Leçon» 
collective* ou Individuelle» — Préparation 
au baccalauréat, aux Ecoles Polytechni­
que», des H&utee-Etudes. »u Droit, k la 

Médecine, etc.

Le contrat collectif
pour la chaussure

Québec. 30. (S.P.C.) Une de 
légation de fabricants fie chaussu­
res s’est présentée devant MM. L.-A. 
Taschereau, premier ministre, et J. 
U. Arcnnd, ministre du trovnil, pour 
protester contre le contraf collectif 
du travail sanctionné par le minis­
tère et qui a force fie loi depuis lun 
di par proclamation dans la Gaxettt 
off ici elle de Québec.
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— CALENDRIER —
Demain, VENDREDI, 3! AOUT !9M 

Saint Raymond Nonnat, c.. douliie 
Uever du «olell, S h. 1g.
Courber du soleil, 6 h. tl.
Lever de U lune, 10 h. 02 

Dernier quart, le ï, a m ï3m du maMn 
NouveUe lune, le 10, à 3h. ,S2m. du matin. 
Premier quart, le 17, A Ith. Ï9tn. du soit. 
Pleine lune le 21, à 2h. 43m. du soir. 
Dernier quart, le 31, A 2h 4bm du soir.

LE DEVOIR
Le DEVOIR est membre de la “Canadian Press", de I'"A.B.C.” et de la “C.D.N.A.”

Montréal, JeuHi 30 aoôt 1934

— DEMAIN —
BEAU

MAXIMUM ET MTNtMTTM
Al!Imird hul maalmum A4 
Mtmr date Tan dernier 7S.
Minimum aujourd'hui 44,
M*me date Tan dernier 5«. 

BIROMETRE: 10 h. a.m SOIS. 11 It atm 
30 1*. Midi: 30.19.
Chiffre* foumla par U maison M.-R. de 

Mes!*, 1610, Saint-Denis, Montréal.

La “Grosse Maladie” du capitaine Cartier
L'histoire du scorbut racontée par l'exposition du 

docteur Léo Pariseau, au Château Frontenac
Oupber, 30 (De notre envoyé 

spécial» — Les médecins de Fran­
ce et du Canada et d’aulreo pays 1 
de langue française se sont lon­
guement penchés sur les livres an­
ciens tirés de la bibliothèaue du 
docteur Léo Pariseau, exposés au 
Château Frontenac, à l’occasion du 
congrès des médecins de langue 
fi ançaise.

Le docteur Pariseau n’a cru 
mieux faire cette année tjue de ra­
conter à l’aide de cette exposition 
l’Histoire du Scorbut et de rendre 
hommage à Jacques Cartier.

Dafts un avant-propos de sa bro­
chure intitulée “En marge de la 
"Grosse Maladie” du capitaine 
Cartier”, publiée pour servir de 
guide à son exposition de livres, 
l’auteur déclare sur le ton apostro- 
phique:

“Médecins de F'rance et méde­
cins français du Canada, nous sié­
geons à quelques pas de l’endroit 
où Jacques Cartier, le coeur navré, 
vit ses hommes succomber l’un 
après l’autre aux atteintes d’un 
mal mystérieux. .. . Pouvais-je ne 
point parler du Scorbut?

“J’ai signalé à ma plume de 
nombreux passages, dans la pré­
sente plaquette, qu’il faudrait re­
loucher, voire même reprendre. 
Elle a refusé net.

“Tu lui pardonneras son entête­
ment, lecteur ami. Songe qu’elle 
devra, d’ici peu. s’acquitter d’un 
autre devoir envers le Découvreur.

“Au mois d’octobre qui vient, 
lors d’un congrès de l'Association 
pour l'avancement des sciences, 
elle et moi présentons un essai qui

s’intitulera: “Jacques Cartier de­
vant les Naturalistes".

Oui ne reconnaît au style de ces 
brefs paragraphes le pétillant cau­
seur qu’est le docteur Pariseau.

En sa compagnie, nous avons 
fait le tour de l’exposition des li­
vres aux feuillets jaunis, entr’ou- 
verts et marqués dans les marges, 
qui racontent l’histoire du scor­
but. Avec le docteur Pariseau. on 
se déride à souhait. Quand il nous 
parle du miracle de Notre-Dame 
de Rocamadour, ça va. c’est sé­
rieux, c’est grave; mais, quand il 
passe au miracle de sainte vitami­
ne C, vous pouffez malgré vous.

L’exposition comprend soixante- 
huit volumes. Les médecins euro­
péens ont fort complimenté le sa­
vant radiologiste à l’Hôtel-Dieu de 
Montréal de son exposition et se 
sont entretenus avec lui avec plai­
sir des richesses secrètes de sa bi­
bliothèque.

Livres de médecine anciens
Une autre exposition de livres 

de médecine à Québec, au Château 
Frontenac, à l’occasion du congrès 
médical, est celui de la maison 
Masson et Cie. éditeurs. Les livres 
exposés vont de 1534 à 1934. Le 
catalogue est orné de trois gravu­
res: l’une représente Jacques Car­
tier et sa femme et est extraite 
d’un manuscril dédié à Louis XIV: 
“Les Raretez des Indes”: une deux­
ième reproduit le manoir de Jac­
ques Cartier à Rothéneuf. près St- 
Malo; la troisième enfin est la car­
te générale du grand fleuve de St- 
Laurent, très ancienne.

Réception à
la Citadelle

Anna Malenfant et Lionel Dau- 
nais reçoivent plusieurs ova­
tions au «ours de leur audition 
de vieilles chansons
Québec. 30 (D.N.C.) — La récep­

tion de Leurs Excellences le gou­
verneur général et la comtesse de 
Bessborough à la Citadelle, hier 
soir, a couronné magnifiquement 
les fêtes organisées en l’honneur de 
Jacques Cartier et du passage de la 
Mission nationale française parmi 
nous. Cet événement mondain a re­
vêtu un éclat dont nous, distingués 
visiteurs conserveront un beau sou­
venir.

Tous les membres de la mission 
française étaient présents, avec, à 
leur tète, M. Pierre-Etienne Flan- 
din qu’accompagnaient Mme Flan- 
din et Mlle Flandin. De Québec, on 
remarquait: S. H. le lieutenant-gou­
verneur et Madame Patenaude et 
l’élite de notre société québécoise. 
Près de cinq cents invités ont dé­
filé devant les châtelains de Rideau 
Hall qui ont fait à chacun un aé- 
cueil extrêmement chaleureux.

Au cours de la réception, un pro­
gramme de vieilles chansons fran­
çaises et canadiennes, harmoni­
sées par des musiciens canadiens, 
a été exécuté par deux artistes ca- 
nadiens-français fort avantageuse­
ment connus, Mlle Anna Malenfant, 
contralto, et M. Lionel Daunais. 
Très en voix tous deux. Mlle Malen­
fant et M. Daunais, ont reçu plu­
sieurs ovations. Ils étaient accom­
pagnés au piano par M. Jean-Marie 
Beaudet.

Au moyen de Starhemberg,
Mussolini domine T Autriche

Depuis 1929, l’Italie a donné plus d’un million 
de dollars au chef de la heimwehr, 

affirme Franz Winkler
Prague, 30 (S.P.A.) Dans une

intervioue, M. Franz M inkier, ci- 
devant vice-chancelier d’Autriche, 
qui s’est réfugié en Tchécoslova­
quie, a fait les assertions suivantes: 
\n moyen du prince von Starhem­
berg (successeur do M. Winkler à 
la vice-chancellerie et chef de la 
heimwehr), Mussolini domine l'Au­
triche. Depuis 1929, l’Italie a donné 
plus d’un million de dollars à Star- 
homberg. De plus, le prince a reçu 
du chancelier Sehobcr, pendant 
deux ans, une allocation mensuelle 
de $5,900 tirée d’une caisse que des 
banquiers autrichiens avaient éta­
blie pour combattre le communis­
me. Enfin, il a touché une part con­
sidérable de sommes que des Juifs 
viennois et le Vatican ont données 
au chancelier Dollftiss. H a affecté 
cet argent â l’entretien de ta heim 
vêtir. Sous l’impulsion de Starhem­
berg. Dotlfnss entra dans la sphère 
de l’influence hypnotique qu’exerce 
Mussolini. Lorsque l’Halie envoya 
50,000 fusils Hirtcnberg à l'Autri­
che. en 1933. le ministre de la dé­
fense. Karl Vaugoin, voulut dis­
tribuer ces armes à l'armée autri-* 
chienne, mais Mussolini les fit don­
ner au prince von Starhemberg. In­
digné. M. Vaugoin démissionna, 
(’.online je ne voulais pas admettre 
l’immixtion de l’étranger, je dé­
missionnai aussi. Mussolini a tou­
jours empêché et empêchera tou­
jours la réconciliation de l’Autri­
che et de l’Allemagne. En décem­
bre 1933, Dollfuss chercha à se met­
tre en communication avec Hitler, 
par l’intermédiaire de Tausrbitz, 
ambassadeur à Berlin. Berlin était 
bien disposé et une entente fut es­
quissée. Hitler ordonna à Habirht 
(Théodore Habicht, chef des nazis 
autrichiens en Allemagne) de se 
rendre à Vienne, pour conférer 
avec Dollfuss et Buresch (ministre 
des finances, ancien chancelier).

La grève à 11 h. 30 
samedi soir

Dollfuss consentait à recevoir Ha- 
bieht chez Buresch, à Gross Ehzers- 
dnrff, près de Vienne, en janvier.

Mussolini apprit rcla, probable­
ment grâce au prince von Starhem- 
bérg. Au dernier moment, il télé­
phona à Dollfuss de ne pas rece- 

| voir Habicht. Habicht arrivait en 
| avion à Vienne lorsqu’il apprit, par 
| T.S.F., l’immixtion de Mussolini.
- Désespéré d'être l’instrument d'une 
j dictature Starhemberg - Mussolini, 
Dollfuss est venu à moi plusieurs 
fois et m'a confié des sommes im­
portantes. pour que je pusse l'ai-j 
der à tirer l’Autriche de la misère 
où l’avait plongée la terreur Star- 
hemberg-Fey-Mussolini. I .Autriche 

lest aujourd'hui un cimetière où des J 
! dictateurs assoiffés de sang s'agi- j 
tent frénétiquement.

M. Winkler a terminé par l'ex- ; 
pression d'un espoir fondé sur, 
l’histoire. Napoléon lui-même, a-t-j 
il dit. a finalement été forcé de | 
plier devant la volonté des nations, j 
L’histoire se répétera à l'égard de; 
l’Autriche.

(Dernière heure) 
Washington, 30 (S.P.A.) La 

main-d’oeuvre des filatures et des 
tissages de coton entrera en grève 
à 11 heures SO^satnerti soir.

Tissu de mensonges
Rome. 30 (S. P. A.) — Dans le 

monde gouvernemental, on dit que 
les assertions de M. Winkler sont 
uu tissu de mensonges.

Le magasin Hearn remet 
leurs dettes à ses clients

New-York, 30. (S.P.A.) —- Ue ma­
gasin à rayons Hearn annonce qu'il 
remet leurs dettes à ses milliers de 
débiteurs, conformément à l’esprit 
de l’ère nouvelle. Ce magasin ne 
fait plus crédit depuis deux ans. 
Ses débiteurs sont des clients qui 
s'étaient endettés au temps où il 
vendait à termes. Le total de leurs 
dettes dépasse $176,000.

M. Taschereau
grand-croix de b 

Légion d’honneur
Quebec, 30 'D.N.C.) — M. 

P.-E. Flandin, chef de la déléga­
tion française, s’est rendu, ce 
matin, à onxc heures, au bureau 
du premier ministre, M. l.-A, 
Taschereau, à l’hôtel du gouver- , 
nement, et lui a remis la décora­
tion de grand croix de la Légion 
d’Honncur, le même titre qui a 
été accordé à Son Eminence le 
cardinal Villeneuve.

L’enquête Fcigenbaum 
ajournée ‘"sine die”

Sur la demande des autorités po­
licières, le coroner a ajourné s/jm 
clic t'enquête dans te cas de Charles 
Feigenbaum, cet apache abattu de 
six halles de revolver, mardi de la 
semaine dernière, rue Esplanade.

Nouveautés
canadiennes

CHAQUE VOLUME,-75s FRANCO 
TROIS FEMMES, roman par Al­

phonse Loiselle, format biblio- 
'hèmie. 186 pages.

MEDAILLES DK CIRE, poèmes par 
Jeanne Grisé, format bibliothè­
que. t55 pages.

IL ETAIT UNE FOIS , contes 
par Endette, format bibliothèque, 
155 liages.

LA TRAGEDIE DU DNIESTER, 
drame en quatre actes, par le B. 
R. Paul Hmnpert.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU DEVOIR,

M. Guy Leblanc 
entre chez les 

Dominicains
Le fils de M. le recorder Leblanc, 

de Montréal, était chef de la 
troupe d'éclaireurs Saint-Vic­
tor, de Notre-Dame-de-Gràce
Saint-Hyacinthe, 30. M. Guy 

Leblanc, fils de M. Aimé Leblanc, 
recorder de la ville de Montréal, a 
fait son entrée chez les RH. PP. 
Dominicains, mercredi au couvent 
de Saint-Hyacinthe. I.e nouveau re­
ligieux était chef de la troupe 
d’éclaireurs Saint-Victor, de Notre- 
Dame-de-Grâce, Montréal.

La cérémonie de la prise d’habit 
fut présidée par le R. P. Ceslas 
Côté, O.P., sous-prieur du couvent. 
Des éelaireurs de la troupe Saint- 
Dominique, de Saint-Hyacinthe, et 
des délégations d’éclaireurs de 
Montréal assistaient à la céré­
monie. Le père et la mère du nou­
veau religieux, M. et Mme Aimé Le­
blanc, étaient aussi présents.

En religion, le nouveau religieux 
portera le nom de R. Frère Marc- 
Aimé Leblanc.

Les délégués a Montréal
ILS ARRIVERONT CE SOIR QUEL 

QUES MINUTES APRES MINUIT
Les délégués français aux fêtes 

de Jacques Cartier arriveront à 
Montréal quelques minutes après 
minuit, selon les renseignements 
obtenus à la dernière heure. Le 
train quittera les Trois-Rivières à 
9 h. 45 cet après-midi, et arrivera 
en gare Windsor à minuit et dix 
minutes. Il s’agit dans les deux cas 
de l’heure avancée.

En dépit de l’heure tardive, on 
prévoit que de nombreux Montréa­
lais voudront être présents à l’ar­
rivée des F'rançais et voudront les 
acclamer.

Les délégués de Franre seront 
accompagnés de plusieurs person­
nages officiels, sur le train, qui les 
piloteront à Montréal, entre autres 
le sénateur Charles P. Beaubien, 
président du comité national cana­
dien.

Les visiteurs se répandront dans 
les hôtels Mont-Royal et Ritz, 
principalement.

Le Dr J.-A. Jarry 
présidera le prochain 
congrès des médecins

Québec 30 (D.N.C.) — Le 
Dr |.-A. Jarry de Montréal, sera 
élu, aujourd'hui, president du 
14c congrès de l'Association des 
médecins de langue française de 
l’Amérique du Nord.

Le vice-président sera le doc­
teur Amédéc Granger, un «élebre 
chirurgien louisianais, professeur 
à l'université de Tulinc.

L’Association des médecins 
d Europe a tenu scs élections, 
hier.

Le professeur Marcel Labbé a 
été élu président et le professeur 
Harvier secrétaire.

Les délégués français 
à Montréal

Les municipalités ne semblent pas 
pressées de participer au plan Gordon

Pour en proffer dès cet automne, elles devront 
faire leurs demandes avant le 1er octobre

DINER DE LA SOCIETE SAtNT-
JEAN-BAPTISTE AU CERCLE 
UNIVERSITAIRE
Les délégués français aux fêtes 

commémoratives du quatrième 
centenaire de la découverte du Ca­
nada par le Malouin Jacques Car­
tier arriveront à Montréal ce soir. 
La population de notre métropole 
les accueillera avec enthousiasme.

Le programme comprend entre 
autres articles deux dîners offerts 
l’un par le Comité France-Améri­
que. l’autre par la Société Saint- 
Jean-Baptiste, société nationale des 
Canadiens français, le vendredi 31 
août, à 7h. du soir, 

t Le banquet de la Société Saint- 
Jean-Baptiste aura lieu au Cercle 
Universitaire, 515, rue Sherbrooke 
est. et sera présidé par M. Victor 
Doré, président général. Celui-ci 
souhaitera la bienvenue aux dis­
tingués représentants de la France 
qui ont accepté l’invitation de la 
Société.

Pour renseignements relatifs h 
ce dîner, s’adresser à M. Alphonse 
de la Rochelle, chef du secrétariat, 
téléphone Plateau 1131.

M. Flandin à la pêche 
dans les Laurenfides

QUEBEC. 30. 'D.N.C.) —- L«i municipalité» ne semblant pas pressées A* 
participer au plan Cordon de retour à la terre. M. Vautrin écrira, aujourd'hui 
même, aux municipalités que pour profiter de ce plan, dès cet automne, elles 
devront faire leurs demandes avant le 1er octobre, car aucun colon ne partira 
après le 1er novembre.

Les municipalités doivent comprendre que le comité de retour k la terre 
aura des enquêtes à taire et qu’il doit se garder un mois pour préparer le départ.

Les municipalités qui feront lours demandes après le 1er octobre ne seront 
pas retusces. mais les colons ne partiront pat avant le printemps prochain.

M. Vautrin a déclaré qu'il s’emploiera i obtenir du fédéral que les deux 
gouvernements paient la part des municipalités, mais il en profite pour faire re­
marquer que l’esprit du plan Cordon est le suivant: il s’agit, pour les trois gou­
vernements. ou les trois parties au contrat, de consacrer l’argent nécessaire au 
maintien des chômeurs i leur établissement sur des lots de colonisation

Un plein moratoire de plusieurs années 
pour les dettes extérieures de l'Allemagne

Seule cette mesure peut permettre à ce pays 
de redevenir un importateur indispensable à 

la prospérité mondiale, dit M. Schacht

Départ du ’Champlain’’
Québec. 30 (D. N. U..). — Salué 

par les sirènes de tous les navires 
du port et en présence de plusieurs 
milliers de personnes réunies sur 
la jetée Louise, le magnifique pa­
quebot “Champlain”, de la compa­
gnie Générale Transatlantique, fl 
quitté Québec à 11 heures 30, hier 
soir. Il se dirige présentement vers 
Saint-Jean, N.-B., où il fera une 
escale de trois heures, samedi ma­
tin, pour de là filer droit vers New- 
York qu’il atteindra vers 7 heures 
dimanche soir.

Le comité’des dames 
de la Mission française

Nos lectrices nous sauront sans 
doute gré rie publier la liste des 
membres du comité des dames de 
la Mission nationale française, qui 
arrivera à Montréal ce soir: Mme 
Flandin. présidente d’honneur; la 
duchesse de Lévis Mirepoix, prési­
dente; Mmes Arloing. Bonnefous. 

jCapitant, Hartmann, Marchnndean.
1 Dal Piaz, la princesse de R o bec h. 
•la vicomtesse de Rohan. Mme Ser­
gent, Mlle Bordeaux et Mlle de Cré- 
qui-Montfort.

Pour la cathédrale 
de Gaspé

Paris, 30. La peinture repré­
sentant le débarquement de Car­
tier à Gaspé, par le peintre Char­
les Fouqueray, sera présentée à la 
cathédrale de Gaspé par la ville do 
Paris. La cathédrale est main­
tenant en construction. La peinture 
est exposée à Paris.

Québec. 30 (De notre envoyé 
spécial)-—M. Pierre-Etienne Flan­
din, délégué officiel du gouverne­
ment français aux fêtes de Cartier, 
était de retour hier soir au Châ­
teau Frontenac «près une absence 
de près de deux jours.

Interrogé à sa descente du taxi, 
M. Flandin nous a raconté qu’in­
vité par les frères Clarke, il reve- 

j nait d’une excursion de pêche dans 
les Laurentides. “Nous avons pris 
des truites à la mouche en grande 
quantité”, dit-il. M. Flandin a 
ajouté que le pays laurentien est 
superbe et que son voyage à tra­
vers les lacs tranquilles et la forêt 
verte Ta grandement reposé de la 
traversée <je l'Atlantique.

Président de la 
Commission municipale

Québec, 30. M. L.-E. Potvin a 
été nommé président de la Commis­
sion municipale, cl M. J.-A. I owner, 
membre de la Commission.

Bad-Eilsen (Allemagne), 30 (S. 
f*-A.) Dans un discours à un
congrès agronomique internatio­
nal. M. Hjalmar Schacht, ministre 
intérimaire des finances et presi­
dent de la Reichsbnnk, a dit que 
seule l'application d’un plein mo­
ratoire de plusieurs années à tou­
tes les dettes extérieures de l’Alle­
magne peut permettre â ce pays de 
redevenir un importateur indis­
pensable à la prospérité mondiale.

Le moratoire en question, a con­
tinué en substance M. Schacht. est 
l’une des mesures héroïques qui 
s’imposent si t’on veut que le mon­
de sorte d'une situation presque 
désespérée. L’Allemagne a passé à 
deux doigts du péril bolchéviste. 
Présentement il y o un malaise in­
quiétant dans plusieurs pays, par 
exemple un extraordinaire foison-

; nement de grèves aux Etats-Unis. 
A l’étranger, on était porté à ne 

i pas prendre au sérieux la menace 
! communiste qui pesait sur l’Allc- 
i magne. Si la crise économique se 
; prolonge, dons plus d’un pays 
| étranger on changera d’attitude, à 
; la lumière de l’expérience.

Au point de vue économique. 
l’Allemagne a été pressurée au 
Point qu’elle est maintenant inca­
pable de s’acquitter même partiel­
lement des obligations relatives à 
sa îlette. Elle ne se rétablira que si 
elle obtient un plein moratoire de 
plusieurs années.

11 est possible que nous, Alle­
mands. nous finissions par ne plus 
croire au sens commun et à la cons­
cience du monde, mais jamais plus 
nous ne perdrons foi en nous-mê­
mes.

Pour les colons
UN SERVICE D’AGRONOMIE

MM. Morissct et Benoit 
décorés

Québec, 30. M. L.-A. Tasche­
reau a été fait, ce matin, grand' 
croix de la Légion d’honneur; le 
Dr Alfred Morissct, officier d’Aca- 
démie, et M. H.-A. Benoit, chevalier 
de la Légion d'honneur.

Voleur d’auto 
condamné

Armand Fleury, 25 ans, 4474 ; 
Christophe-Colomb, ayant plaidé! 
culpabilité à l'accusation d'avoir| 
volé deux automobiles, a été sen- 
tenoié à quinze mois de travaux 
forcés.

Québec, 30 (D.N.C.) Une des 
premières initiatives que prendra 
M. Vautrin sera de créer un servi­
ce d'agronomie pour les colons.

Au cours d'une entrevue accor­
dée, ce matin, aux journalistes, le 
nouveau ministre a déclaré qu’il 
désire combler une lacune en cré­
ant ce service. Ce sera l'une des re­
commandations qu’il fera au con 
grès afin d’obtenir des suggestions 
sur l’organisation de ce service.

Cette nouvelle réjouira assuré­
ment tous ceux qui s’intéressent 
aux colons. Privés des services 
d’un agronome, les colons ne sa­
vent pas toujours comment organi­
ser leur culture. Jusqu’à présent., 
ils avaient parfois recours au ser­
vice agronomique du ministère de 
l'Agriculture qui L'empressait de 
répondre â leurs besoins, mais un 
service particulier sera assurément 
plus efficace.

Quatre Montréalais 
décorés

Le gouvernement français fera 
remettre par son délégué officiel 
aux fêtes de Cartier, M. Pierre- 
Etienne Flandin, ministre des Tra­
vaux publics, des décorations de 
la Légion d’honneur, samedi pro­
chain. à quatre Montréalais: le doc­
teur Télesphore Parizeau, doyen 
de la Faculté de médecine de 
l’Uniyersité de Montréal; Louis- 
Henri Bourdon, impresario; le sé­
nateur J.-IL Rainville, el M. Edou­
ard Monlpetit, secrétaire général de 
l’Université de Montréal.

MM. Viau et Gravel
Ottawa, 30.~SJ’.C.) Le minis 

Ire des travaux publics, M. Stew­
art, a recommandé la nomination 
de MM. Dalhé Viau el Anaslase (ira 
vel, architectes de Montréal, pour 
la surveillance des travaux du non 
vel édifice des douanes, dont le 
coût sera de $2,000,000.

Il change d’idé'e
Avoir avoir enregistré un pial 

doyer de non-eulpabilité au cours 
de la semaine dernière, Edward 
Simkers, 19 ans, 429 Dorchester 
ouest, a changé d'idée ce matin et 
a plaidé culpabilité. Le magistrat 
de la Cour de police l'a condamné 
à douze mois de travaux forcés sur 
deux accusations de vol et sur une 
accusation de vol avec effraction.

r*

Bulletin
météorologique

Toronto. 30. (S.P.C.) Hier, il 
a plu un peu dans le bassin du haut 
Saint Laurent et à l’est de ce bas­
sin. Il a fait très frais dans l'Est, 
Voici le temps qu'il fera probable­
ment dans le Québec demain:

Bassin de l’Outaouais, du liant et 
du bas Saint-Laurent: vent modéré, 
beau (la nuit de jeudi à vendredi 
sera 1res fraîche),

Nord-ouest et lac Saint-Jean : 
beau, légère élévation de la tempé- 
rafnre.

Golfe et rive nord: vent du nord- 
ouest, ciel partiellement couvert; frais;

Haie (tes Chaleurs: rirl partielle 
ment couvert, frais.

LC EEZ-LE - CLALSSÉE FAITS ET OPINIONS
Evangeline vendue aux Juifs 

pour deux ccnf cinquante 
dollars

Désireux de visiter le pageant 
naval annoncé dans 1rs journaux 
depuis quelque temps, je me ren­
dis, samedi dernier, au parc La- 
l'ontaine, et payai mon entrée à la 
porte de l'enclos. En quelques mi­
nutes j'en fis le tour, et saluai an 
passage les grandes figures de no­
tre histoire: Jacques Cartier, de 
( hamphiin. Louis Hébert, Dollard. 
Louis Jnlliet. de Salnlicrry, Cave­
lier de la Salle, de Frontenac, Ma­
deleine de Torchères, enfin Evan­
geline. Ce dernier tableau retint 
surtout mon attention: une église 
surmontée de son clocher, un prê­
tre, un paysan, vraisemblable­
ment Gabriel, puis la belle Kvan- 
géline personnifiant le peuple aca­
dien. demeuré fier et courageux 
malgré l'épreuve. Quelle ne fut pas 
ma surprise, lorsque je lus au bas 
(le l'inscription rappelant la dis­
persion des Acadiens: “Syndicat 
Saint-Henri’’!!!

Je demandai à voir l’organisa­
teur du pageant, et lui fis observer 
que livrer l’Eglise el la race aux 
mains des Juifs, au cours de fêtes 
destinées à célébrer la grandeur de 
nos origines et le miracle de notre 
survivance, constituait un manque 
de tact inouï et, surtout, un crime 
de lèse-fierté nationale.

Monsieur Cardinal admit la jus­
tesse de ma remarque. Il déclara, 
en outre, qu’aucune maison de

commerce canndicnne-frnnçaise 
n'ayant voulu se charger du tableau 
d'F.vangéline, il avait clé contraint 
de l'offrir aux Juifs, qui s'étaient 
empressés de verser les deux cent- 
cinquante dollars exigés.

Comme j’insistais auprès de M. 
Cardinal et que je le menaçais de 
lui faire une mauvaise réclame, il 
consentit à faire disparaître l'an­
nonce outrageante, pourvu que 
quelque Canadien français consen­
tit de racheter le contrat du Syn­
dical Saint-Henri.

Je ne connais M. Cardinal >qne 
comme organisateur du pageant en 
question d j’ignore pourquoi nos 
maisons d'affaires s'en sont désin­
téressées.

Toutefois, je ne puis m'empê­
cher de constater que notre peu- 
ldc a perdu le sens de l’honneur, et 
qu'il manque du véritable esprit 
patriotique : l’intérêt individuel 
prime tout dans l’estime d'un grand 
nombre de nos compatriotes,

Le but avoué de AL Cardinal 
était de faire tomber des gros sous 
dans la caisse. Cette représentation 
devait éveiller dans nos coeurs un 
senliment de légitime fierté et re­
mettre en honneur le culte de la 
solidarité nationale. Hélas! pour­
quoi 'fnllait-j| qu’une infâme trahi­
son vint obscurcir l’éclat même des 
fêles commémorant la prise de pos­
session de re nays par un preux de 
notre sang?

Peuple canadien, en garde! La 
double citadelle de ta foi et de ta 
langue menace de réder. Quel cri

d’alarme pourra enfin secouer Ion 
insouciance et rassembler tes éner­
gies pour la défense de ton patri­
moine national? Retourne à l’école 
du passé et demande à tes ancêtres 
le secret de leur vaillance: Dollard, 
Madeleine de Verchcres, de Sala- 
berry, de Frontenac, t’apprendront 
qu’un peuple qui veut survivre, 
doit savoir se défendre. H. B., pire

“1934” parle du Canada
Le magazine français “1934” 

parle de nous, en termes très élo- 
gioiix, dans sa livraison du 18 juil­
let Cet article sur le Canada, signé 
de M. Richard Lewisohn, s'inti­
tule: "Découvrez le Canada en 
1934".

Ce bel hommage d'un journaliste 
parisien à notre pays, aujourd’hui 
dans la jubilation, nous va au 
coeur. De façon généraie il rend 
pleine justice au Canada Mais, à 
cause même de la valeur de la re­
vue “1934" el de l'autorité des 
écrivains qui v collaborent, nous 
ne pouvons noos empêcher de si­
gnaler que plusieurs erreurs se 
sont glissées sous la plume de M. 
Lewisohn. On nous pardonnera de 
signaler ces erreurs au moment 
même de In visile si gracieuse des 
délégués français à nos fêtes mais 
nous croyons que l'occasion est 
éminemment propice de réparer les 
inexactitudes involontaires commi­
ses à notre endroit par un homme 
qui nous est très sympathique

M. Lewisohn nous présente Mont­

réal comme la rnpltalr du Canada 
français, Montréal n'est pas une 
capitale: elle est la métropole du 
Canada. La véritable capitale du 
Canada français est plutôt Québec, 
premier rentre de culture françai 
se au Canada.

Nous lisons ailleurs cette phra­
se: “Dans l'ouest de ta ville (Mont­
réal) se trouve le quartier de la 
“Sorbonne” du Canada, l’impor- 
tanle université de langue françai­
se.” Il est évidemment question iri 
de l'Université de Montréal qui 
n’est pas située dans l’onexf de la 
ville mais nu centre de l’est. Quant 
à dire que notre université montré­
alaise es) la Sorbonne du Canada 
français, nous u’v voyons qu’un 
inconvénient, c'est que cct homma­
ge devrait peut-être s’appliquer de 
préférence â l'Université Laval de 
Québec, mère de l’Université de 
Montréal, une mère glorieuse, âgée 
déjà de 82 ans et à laquelle restent 
attaches le nom et le souvenir d'un 
grand évêque français: Francois 
de Montmorency-Laval premier 
évêque de Québec

Le même artielr nous foret â 
dire â l’auteur que le Manitoba, la 
Saskatchewan et l'Alberta ne sont 
pas des Etats mais des provinces

Enfin, il esl d’usage au Canada 
français de dire les Mont aune s Ro­
cheuses et non les Work/, Mount­
ains, le parc national Jasper et non 
le Jasper S'nliona! Bark, In Colom­
bie britanniqu et non British Co­
lumbia, une promenade ou un unp- 
aqe à travers le Canada et non un 
trip.

Nous espérons que les visiteurs 
qui nous honorent de leur visite 
d’amitié, ces jours-ci. nous pardon­
neront rcs quelques observations 
faites dans l’intérêt et de notre 
pays et du leur. LUCIEN D

Logique et logique
Usa logique el logique. Les 

organisateurs de l'exposition de 
Toronto oui affiché des annonces 
rédigées en français, à Saint-Hya­
cinthe et dans la région. Les ren- 
taines de nos concitoyens qui, cha- 

i que jour, sc rendent à la gare des 
j chemins de fer de l'Etal pour y 
voir passer les trains ont été à mê- 

! me de les lire et apprécier. Ces an- 
| nonces françaises destinées à une 
population de langue française sont 
dans l'ordre s'inspirant d’une par­
faite logique commerciale. Malheu- 

; reusement, en regard, on peut con­
templer de grands placards en an­
glais annonçant l'exposition an­
nuelle de Sherbrooke. Cette ville 
se trouvant dans la province de 
Québec, s'enorgueillissant d'une 
population en majorité canadienne- 
française, et les placards er quos- 
tior étant destinés a une popula­
tion presque exclusivement cana- 
dienne-françaisr or ne peut s'em­
pêcher de comparer les méthodes 
d’affaire des gens de Toronto â 
celles de res messieurs de Sher­
brooke, Il y a logique et logique. 
Mais celle de Toronto dans roc- 
currencc, parait supérieure à l'au­

tre. — B. v.

Lettres au “Devoir'
Kons ne publions que des lettres 

| signées, ou des communications 
; accompagnées d une lettre signée 
| auer adresse authentique. Nous ne 
j prenons pas la responsabilité de ce 
| qui parntl sous celle rubrique

Ces terres de
l’Ontario-Nord

Ceux qui traversent cette partie 
importante de notre pays sont sur 
pris de l'étendue du plateau d’allu- 
vions argileux qui de la frontière 
québécoise s’étend jusqu'aux ré­
glons minières de Nakina, au pays 
du lac Long, soit une distance de 
quelque 400 milles.

Les arpenteurs et les ingénieurs 
agricoles du gouvernement onta­
rien nous apprennent qu'il se trou­
ve là seize millions d'acres des 
meilleures terres canadiennes à 
mettre en valeur.

Quand ce pays serli déboisé il 
ressemblera a ceux de la région dos 
parcs des provinces du Manitoba, 
de la Saskatchewan et de l'Alberta, 
qui produit les fabuleuses mois­
sons de blé, d'orge, d'avoine, qui 
ont fait la réputation du Canada 
comme pays producteur du grain, 
et où se fait en grand l’élevage des 
bestiaux.

Le climat de l’Ontario-nord res­
semble à celui de ces provinces de

[ I Ouest. D'ailleurs ces terres soûl 
sous la même latitude que celles de 
Winnipeg, de Hegina, de Calgary, 
de Saskatoon, et elles sont plus au 
sud que celles du pays de la rivière 
ia Paix, pourtant si réputée pour 
son climat, et que celles fies ré 
gions d'Edmonton et de Prince-Al­bert.

C'est un pays d'avenir au point 
de vue agricole.

Il suffit de faire une visite » la 
ferme expérimentale de Kapuska- 
sing, à jeter un coup d’oeil en pas 
saut chez certains colons de Val Ga­
gné, de Fauquier, de Moonbeam, de 
Kapuskasing, d’Opasatika, de liai 
Irwood, de Hearst pour s'en con­
vaincre.

Eiii cultivant comme il convient 
de 50 à 60 acres d’un sol de cette 
qualité une famille peut vivre rai 
sonnablement. Et dans celte im­
mense étendue de bonne terre, en 
donnant 100 acres par famille, on 
pourrait placer là 160,000 familles 
de cultivateurs, soit 25,000 de plus 
que le nombre total des agricul­
teurs dans la province de Québec.

Ce pays est aussi arrosé pat de 
nombreux cours d'eau, et nulle part 
ailleurs les agriculteurs ne sau­
raient avoir un meilleur marché 
pour lu vente de tous leurs pro­
duits.

Quand nous dériderons-nous de 
nous en emparer?

I -E. IAFORCI
Le 1er septembre 1934.
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Les fêtes montréalaises du IVe
centenaire 98 Femmes sur 100 disent 

en avoir bénéficié.

Au parc LaFontaine demain soir
Les élèves de l’Ecole des Beaux- 

Arts, qui ont travaillé gracieusement 
i la décoration du chalet du parc 
LaFontaine pour la grande mani­
festation de demain soir, ont évité 
la faute ordinaire des décorateurs: 
le baroque. Ils ont drapé les por­
ches d’un calicot bleu, orné à hau­
teur des linteaux de caravelles do­
rées. Au faite de chaque porte, un 
écusson illustrant la devise de Pa­
ris, qui fut aussi, on peut le dire, 
celle de Jacques Cartier et de toute 
la France: Fluctuât uec morgitur. 
A la rampe des fenêtres, une ban­
derole fixée en feston par des écus­
sons et des faisceaux de petits dra­
peaux aux couleurs de la France. 
Sur les pieds droits des escaliers 
extérieurs, on a construit un em­
pattement prêt à recevoir les ham­
pes des drapeaux. Dans l’ensemble, 
le chalet ainsi décoré est un régal 
pour les yeux. A quelque cent 
pieds du chalet, on a construit une 
plate-forme surélevée qui sera éga­
lement décorée avec goût. Y pren­
dront place, les musiciens de l’or­
chestre et les délégués français, l'n 
peu à l’écart, une tribune d'où les , 
porte-parole de la délégation fran- i 
çaise pourront être entendus de la 
foule. Des réflecteurs aménagés! 
sous la corniche du chalet illumi­
neront toute la scène sans qu'il soit 
besoin d'enlaidir la décoration en 
faisant courir des fils d'un poteau 
à l’autre.

On sait qu’à cette manifestation,! 
après les chants collectifs et les I 
manifestations d’usage, il y aura feu 
d'artifice. Les dispositifs pyrotech- - 
niques seront aménagés au sud du 
terrain de jeux, de façon que le j 
cordon de police puisse contenir1

la foule sans difficulté. Les ave­
nues des jardins LaFontaine et la 
voie de ceinture qui longe le bas­
sin artificiel seront sobrement pa- 
voisées pour l’arrivée en voiture 
des délégués et du comité. Par 
parenthèse, le Comité canadien du 
IVe centenaire ne saurait, avec les 
moyens limités dont il dispose, dé­
corer et pavoiser à ses frais tous 
les endroits publics de Montréal; 
l’actif M. Victor Morin prie donc les 
Montréalais de pavoiser généreuse­
ment leurs maisons, même dans les 
parties de la ville que ne visitera 
point la délégation. N’oublions pas 
qu’il y aura à Montréal, au cours 
des fêtes, quelques centaines de 
visiteurs français qui ne font pas 
partie de la délégation officielle.

Appel aux Canadiens français
Propriétaires d’édifices publics 

et marchands, pavoisez donc dès 
aujourd’hui pour les fêtes montréa­
laises du IVe centenaire! Il impor­
te surtout que soient pavoisées tou­
tes les rues par où les délégués 
français devront passer pour as­
sister aux différentes manifesta­
tions de demain et de samedi. Nous 
avons publié hier l’itinéraire des 
deux promenades en autocars dans 
la ville de Montréal, les banlieues 
et les villes environnantes. Du 
Chemin Shakespeare à la rue Uni­
versité, que toutes les maisons 
soient décorées aux couleurs de la 
France et du Canada français! La 
collaboration spontanée des Mont­
réalais sera particulièrement pré­
cieuse au Comité dans les circons­
tances.

(Commmuniqué)

Bien portante . . . 
Toujours heureuse

PALE ET FAIBLE,avant d’avoir pris 
le Composé de Lydia E. Pinkham.

“J’étais pâle et faible," dit Mme 
Louis Fortin, 361 Blvd du Hâvre, 
Valleyfield, P.Q. “Je pouvais à 
peine faire mon ouvrage, avant de 
commencer à prendre votre re­
mède. J’en suis à ma quatrième 
bouteille. Je me sens très bien 
portante et toujours heureuse, 
grâce au Composé Végétal de 
Lydia E. Pinkham."

Prenez ce remède pour vos dou­
leurs périodiques, avant et après 
ta naissance de l’enfant, à l’âge 
critique, et chaque fois que vous 
êtes nerveuse et épuisée.

Le COMPOSE VEGETAL 
de LYDIA E. PINKHAM
Hmp!oyédepuis (yOans, par les Femmes

Au Bon-Pasteur

La cérémonie de prise d’habit 
Chèz les Soeurs du Bon Pasteur a 
eu lieu mardi. S. E. Mgr F.-X. Lu- 
coursière, vicaire apostolique du 
Rwenzorie, a présidé. Le b. P. F - 
A. Langlais, O.P., ancien provincial 
des Dominicains, a donné le ser­
mon de circonstance. M. l’abbé 
Almanzor Forget, vsileur des éco­
les, a chanté la messe.

Ont pris l’habit: Mlles Floret te 
Beauchemin: Sr Marie de Sainte- 
Marguerite; Thérèse Boucher: Sr 
Marie de Sainte-Jeanne; Margueri­
te-Marie Lajoie: Sr Marie de Saint- 
Ignace de Loyola; Yvonne Lemay: 
Sr Marie de Sainte-Françoise; Eli­
se Hémond: Sr Marie de Saint-Ma­
thias; Lucienne Lévesque: Sr Ma 
rie Dominique du Rosaire; Yvette! 
Lapierre: Sr Marie de Saint Am-i 
broise; Marguerita Hébert: Sr Ma­
rie-Claire du Saint-Sacrum it; Ce­
cilia Lajoie: Sr Marie «le Sainte- 
Denise; Augustine Forget: Sr Marie 
de Saint-Césaire; Jeanne Beau- 
champ: Sr Marie de Saint-Auguste; 
Germaine Langlois: Sr Marie-Adé­
lard.

Ont prononcé leurs voeux an­
nuels: Soeur Marie-Louis de Jésus 
Fafard; Soeur Marie de la Sainte- 
Famille Bernier; Soeur Marie de 
Saint-Pacôme Barré; Soeur Marie- 
Joseph de la Présentation Gagné: 
Soeur Marie de Sainte-Angéline 
Charette.

Ont prononcé leurs voeux perpé­
tuels: Soeur Marie <ie Saint-Joseph 
Lespérance, de Montréal; Soeur Ma­
rie de Saint-Atnahle Ouellette, de 
Tingwick; Soeur Marie de Saint- 
Bernard Dupuis, de Montréal; Soeur 
Marie de Saint-Jean de Matha Cha- 
put, de Montréal; Soeur Marie- de 
Notre-Dame de Charité Descôleaux, 
de Sainte-Monique; Sr Marie de St- 
Pierre Célestin, de Montréal; Sr 
Marie de Saint-Félix Paquette, de 
Saint e-Eulalie.

Feu Hector Beaudry

Passagers distingués à 
bord de ('“Empress 

of Britain'1

Lauréat du
Mérite agricole

M. François Tremblay, d'Hébert- 
ville, obtient la médaille d’or

Le paquebot Empress of Britain 
du Pacifique Canadien est arrivé à 
Québec ce matin avec l'une des 
plus fortes listes de passagers qu’il 
a encore prises à son bord au cours 
de la présente saison. Parmi les 
personnalités marquantes atten­
dues sur le Britain, il faut men­
tionner d’abord Son Altesse Royale 
le duc de Saxe-Cobourg et Gotha 
qui, avec sa suite, se rend à To­
ronto; le comte Cari Axel Wacht- 
meister, chambellan du roi de 
Suède, et la comtesse Wacht- 
meister; la comtesse d'Anneslev; le 
vicomte Hambleden et sa famille; 
lord Morison; sir Alfred L. Beit. 
député de St. Paneras sud-est aux 
Communes britanniques; le capi­
taine sir lan Fraser, député de St. 
l’ancras nord, et sa famille; ladv 
Bateman; le It-général sir H. B. 
Faweus et ladv Dunn. de Toronto. 
On remarque encore sur la liste M. 
H. \Y, Beauclerk et l'hon. Mme 
Beauelerk, James G. Lewis, Mme 
F. T. Peacock, le pianiste Alfred 
Laliberté. le Dr Dougins Sparling 
et Mme Raoul Clouthier. de Mont­
réal; C. C. Irvine et le colonel R. 
Y. Eaton, président des grands ma­
gasins Eaton, de Toronto.

M. Hector Beaudry, pendant plu­
sieurs années épicier en gros au 
Boulevard Saint-Laurent, est décé­
dé hier après-midi à l’Hôtel-Dieu, 
à la suite d’une opération. 11 était 
âgé de 54 ans.

Lui survivent: sa femme, née 
Descôtes (Berthe), un fils, Emile, 
une belle-fille, Cécile, et une peti­
te-fille, Michelle. Il était le frère de 
Mlle Angéline Beaudry.

Ses funérailles auront lieu same­
di à Notre-Dame du Saint-Sacre- 
m eut.
La dépouille mortelle est exposée 

salons mortuaires Desjardins, 
4545 rue Saint-Denis.

Un masque
bactériologique

Québec. 30. (D.N.C. M. le Dr 
Pierre Gauthier, professeur agrégé 
en bactériologie à l’Université de 
Montréal, a soumis au congrès me­
dical à Québec un nouveau type de 
masque inventé par M. J.-E. Leduc, 
d’Outremont, en 1928, et perfec­
tionné par MM. Leduc et Gauthier.

Ce masque présente, d’après M. 
Gauthier, une étanchéité bactériolo­
gique parfaite tant à l’inspiration 
qu'à l'expiration «Te l’air, en sorte 
que l'haleine du médecin opérateur 
n’offre plus aucun risque pour le 
patient. Le courant d'air passe li­
brement à travers plusieurs cou­
ches de ouate mince. Le médecin 
opérateur peut parler sans effort, 
et n'a pas l'inconvénient de la 
buée sui les lunettes quand il en 
porte.

Assemblée aujourd'hui 
à la Commission 
métropolitaine

La Commission métropolitaine 
siège cet après-midi à 2 heures 30, 
et non à 4 heures, comme d’habitu­
de.

Québec, 30 —M. François Trem­
blay, d’Hébertville, s’est classé au 
premier rang des concurrents pour 
la médaille d’or dans le concours 
du Mérite agricole tenu cet été 
dons la cinquième région provin­
ciale. C’est ce «ju’a annoncé hier 
soir M. J.-Antonio Grenier, sous- 
ministre de l’Agriculture, sur ré­
ception du rapport préliminaire 
des juges du concours.

“M. Tremblay, a ajouté M. Gre­
nier, a conservé un total de 924 
points sur un maximum possible 
de mille. Nous n’avons pas encore 
devant nous le détail de la classi­
fication des cent onze concurrents 
inscrits, mais nous savons cepen­
dant que la première médaille d’ar­
gent a été obtenue par l’Ecole d’a­
griculture de Rimouski, avec 948.5 
points. La ferme des Soeurs du St- 
Rosairc. Rimouski, avec 938 points, 
se classe deuxième parmi les con­
currents pour la médaille d’argent. 
Viennent ensuite l’Hospice Sainte- 
Anne de la Baie-Saint-Paul, avec 
928 points, et M. Raoul Tremblay, 
de Saint-Octave, avec 900.5 points.

“En l’absence de M. Adélard 
Godbout, je suis heureux de félici­
ter, par l’intermédiaire de la pres­
se ces heureux concurrents en at­
tendant de recevoir le rapport fi­
nal des juges qui nous donnera la 
classification de tous les partici­
pants à ce tournoi agricole an­
nuel.”

Tel que les journaux l’ont déjà 
annoncé, la proclamation des lau­
réats du concours du mérite agri­
cole et la remise des décorations 
aux vainqueurs auront lieu mer­
credi prochain. 5 septembre, au 
parc de l’Exposition provinciale 
de Québec. ^ ,

Ouverture des cours 
de la Faculté de droit
B EPR ISe'dËs’ EX A M EN S

Les autorités de l’Université de 
Montréal, Farulté de droit, nous 
prient de rappeler que le 10 sep­
tembre est la date d'ouverture des 
cours et que les reprises d'examens 
auront lieu le 5 septembre, à deux 
heures de l’après-midi, dans l’ifn- 
meuble de la rue Saint-Denis, près 
de Sainte-Catherine.

Pour
musqué

Où irex-vous?
un beau manteau de rat 
ou de mouton de Perse? 

C'est chez Reid, 1473, me Amherst 
que l'on s’adresse tout naturelle­
ment avec la certitude de l’obtenir 
à un prix le plus bas qui soit, et 
de la qualité «uni caractérise toutes 
les fourrures de Reid,

Stock immense autant que varié.

FIANCES

« îî»V i •

m • • h!

OU EST-CE OUE 
La Aiaiscn J. B. LEFEBVRE Ltée

PROP. DES MONTREAL SHOE STORES?
C’est la place par excellence pour avoir les meilleures chaussures, valises de toutes sortes aux plus bas prix de la ville; par ses 
achats considérables, il vous fait épargner le profit du détailleur en vous vendant au prix du manufacturier.
Les réductions pour

VENDREEJI, SAMEDI et LUNDI
sont très remarquables, les quelques lignes ci-dessous vous donnent une idée des occasions offertes.

CES SPECIAUX SONT EN VENTE DANS NOS 32 SUCCURSALES DE MONTREAL, VERDUN, LACHINE, 
QUEBEC, OTTAWA, TROIS-RIVIERES, SHERBROOKE, SHAWINICAN, VALLEYFIELD, DRUMMOND- 
VILLE, CRANBY ET ST-HYACINTHE.

Chaussures pour 
hommes

Voici une véritable aubaine pour voue. 
Bottines en bon cuir noir, avec bonnes se- 
mellet de cuir, et talons de caoutchouc. 
C’est une occasion exceptionnelle.

POINTURES DE 6 i U.
PRIX DE LA VENTE CHEZ 
|. B. LEFEBVRE Limitée,

Souliers pour écoliers
Ne manquez pas cette occasion de vous procurer 
des souliers à un prix exceptionnellement réduit. 
Beaux souliers de cuir noir dans les formes les plus 
nouvelles. Semelles solides et talons de caoutchouc.

POINTURES DE 3 à SVi 
PRIX REDUIT DE LA VENTE.

.49

Pour garçons et 
fillettes

Souliers lacés pour garçons et fillettes. 
Cuir noir de bonne qualité. Semelles so­
lides et talons de caoutchouc. C’est un 
soulier durable et de belle apparence.

POINTURES DE 11 à 2.
SPECIAL POUR CETTE VENTE,

99c

Souliers pour dames et jeunes filles
Les dames qui veulent avoir ce qu’il y a de mieux pour leur argent devraient 
être ici demain matin afin d’avoir le premier choix.
On trouvera dans ce lot des souliers lacés ou découverts dans les formes 
les plus nouvelles de la saison.
C’est là un de nos spéciaux. POINTURES DE 2’/2 à 7.

iVOTRE CHOIX

as

.49
Attention écoliers
Voici un article indiipensable pour vous. 
Vailles a main en fibre. 10 pouces de long, 
assox grandes pour contenir plusieurs li­
vres.
UNE BELLE VALEUR AU BAS PRIX DE

Valises d’écoliers
Valises en bois recouvertes en tôle avec coins mé­
talliques, forte serrure. Dimensions 34 pouces. 
C’est une merveilleuse valeur au prix réduit de. . .

2’99

Sacs d'écoliers pour garçons 
et fillettes

Sacs d'écoliers, faits d'imitation de cuir 
mais durables, assez grands pour contenir 
plusieurs livres.

SPECIAL POUR CETTE VENTE,

PROFITEZ-EN!

Commandes par la mail*
Nous remplirons toute commande par la 
pourvu qu elle soit accompagnée d un cheque 
accepté payable au pair ou d un man (la t de 
poste. Nos prix étant coupés au plu* bas, Il 
nous est impossible de payer le coût du leoh** 
port Veuilles donc adresser à Dént du Uroa, 12S 
rue SAINT-PAU1 OUEST, et y inclure U cen- 
tlns par article pour frala de malle.

la mmm

LIMITEE

ONTPEÀL fHOE STORES

— AVIS —
Nous prions nos clients de rapporter 
à M. J.-B. LEFEBVRE personnellement 
à 124 rue St-Paul Ouest, Montréal, 
tout cas d’incivilité de la part de no­
tre personnel.

Le prince GEORGE d Angleterre, 31 ans, «t la princesse MARINA. 27 ans, fille du pnnee Nicolas de Greee.

«9 STE-CATHEB1NE OUEST,

S rés lltcmy, MA. 6114 
TE-CATHERINE EST, 
en face Dupuis Frères, MA M44 

I64.S STE-CATHERINE EST, 
anale Cartier, EH. 9259 

4J11 STE-CATHEK1NK EST,
anile Davidson FA Z6S3 

4321 ON T AKIO EST, Maisonneuve 
CH 8110.

1009 ST-JACQUES. angle Canning. 
Kl 2356

6642 RT-HI BERT. prêa St-Zollque.
CH 6455

5625 SHERRHOOKR OUEST, pré* de 
la rue Oxford. KL. 2911.

1905 RUE CENTRE, Fl 2«19 
309 NOTRE-DAME EST. coin 

llosford, PE. 1369 
925 NOTRE-DAME OUEST.

coin de rinspetleur, MA. 3918.
1149 NOTRE-DAME OUEST,

vis-à-vis Turgeon. Kl 2IS2 
156 NOTRE-DAMR Larhlne 

t.achlne 348.
120* ST-I.AI RENT, près Sainte- 

Catherine, PL 151#.
8907 ST-I.AL RENT, ,

an|le Napoléon, MA. 6113.
«90$ 8T-I.AURENT, angle boni. 

St-Joseph, PL. 1064.

2101 MASSON, coin 4#me Ave, 
Rosemont, CH. 5180,

SI MONT-ROYAL EST, angle 
St-Domlnlque. MA 6553.

829 MONT-ROYAL EST, prèu 
St-André, AM 5381 

1075 MONT-ROYAL EST. pt»!
Dclorlmler, CH. 5442.

3119-382! WELLINGTON, Verdun.

870 DALHOU81E Ottawa, RI 2581. 
266 ST-JOSEPH. Québec. 5600.
142 ST-VALLIER, Québec. 1-4921. 
334 RUE DES FORGES. 

Trois-Rivières Tél 1384.

88 WELLINGTON NORD, 
Sherbrooke Tél. 3130.

169 RUE CASCADES,
St-Hyacinthe, Tél. 196.

14 Sème RUE,
Shawlnlgaa. Tél. 526. [Tél. 

11 rue PRINCIPALE, Granby, T10
15 ST-LAURKNT, Valleyfield. 101 
30 HF.RRIOT, Drummondvllle, 991

Informations, Magasin de Gro*- 
124, RUE ST-PAUL OUEST. 
MONTREAL. PLateau 3921.

’
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Directrice: Jeanne METiVIER

Exposition
de Chicago

(Suite)

in chimiste ou un savant ne 
trouverait rien d’extraordinaire 
dans les merveilles chimiques de 
l’exposition; un simple mortel, pas 
trop scientifique, en est réellement 
épaté et un professeur serait con­
tent d’en faire la visite avec ses 
élèves; sa tâche serait simplifiée et 
ses explications bien mieux com­
prises.

Le mercure et l'oxygène nous u 
dévoilent leurs secrets; les expli­
cations et les déductions q sont 
très nettes. Un ruban de fer brûle 
comme du papier, sous vcs peux, 
par un jet d'oxygène. Un ruisseau 
de fer liquide est animé par un peu 
dt phosphore passant par un tout 
petit orifice. Du potassium brûle 
dans l'eau et une fournaise électri­
que nous montre l’emploi d'une 
chaleur de 3,400 centigrade. Vous 
voyez fondre, la chaux et le char­
bon pour faire le carbonate de cal­
cium.

Votre main résiste, dans le four­
neau mais votre jonc fond comme 
un morceau de cire, bien qu'il soit 
de platine.

Une série de démonstrations avec 
de l’air liquéfié et avec du gaz pro­
duit le contraire, le froid le plus 
intense. L’eau gèle sous vos peux 
dans une atmosphère de 80 à 85. 
L’air liquéfié est produit par l'air 
compressé à 3000 livres par pouce 
carré et cet air relaxé soudaine­
ment refroidit en liquide coloré 
bleu de la consistance de l'eau et à 
une température de 317o.

Avec une éloquence démonstra­
tive, un des savants chimistes plon­
ge un bâton dans le mercure puis 
dans l’eau liquide; le mercure gèle 
et se durcit comme l’acier; il at­
tire même les clous. Un flocon 
d’air liquide est placé sur un mor­
ceau de glace et l'air bout à gros 
bouillons.

Un peu plus loin, une mine de 
soufre en opération. Le soufre et 
ses multiples emplois nous révèlent 
des merveilles; il est un grand pu­
rificateur et purifie jusqu'au sang 
humain. Une cure de soufre pour 
les rhumatisants p fait suite.

La chimie colloïde démontre les' 
méthodes de purification de l'air 
et la séparation de l'or des ores. 
Les colloïdes sont des composés 
minéraux amorphes que la chaleur 
coagule.

L’eau contaminée est purifiée 
par de l’alun; l’air enfumé par des 
plaques électrifiées: les particules 
colloïdes étant surchargées d’élec­
tricité adhèrent à la plaque et l’air 
sort pur.

Une raffinerie d’huile est toute 
en verre pour montrer les diverses 
opérations. Le caoutchouc com­
mence par l’arbre dont la sève est 
ramassée dans de petites auges; ce 
qui nous fait penser à nos sucres, 
puis tout ce qui est nécessaire éi sa 
préparation pour le commerce; le

TOUJOURS DE MISE, LE GRAND ' HAPEAU

&

lions scientifiques d’Europe ont 
coopéré avec celles des Etats-Unis.
L’Hôpital Ford de Détroit montre 
avec des sujets imités les traite­
ment les plus nouveaux pour les 
brûlures et pour la pneumonie.

La prévention de la transmis­
sion des maladies des animaux à 
l’homme et l’emploi des vétérinai­
res pour l’inspection de la viande; 
la nécessité de l’eau, de la chaleur 
et du repos ‘ surtout” pour tout 
être humain; le traitement des as­
phyxiés au moyen d’instruments 
appropriés font le sujet d’un autre 
département. j

L’homme transparent, apporté \ “]e
d'Allemagne, est un exemple de la direction, 
patience et du génie de la science.
Tous les organes du corps sont à 
leur place et sont illuminés chacun 
à leur tour, montrant leur propor­
tion et leur position.

Dans des boites, vous voyez les 
diverses opérations du coeur; la 
gorge, les poumons et la respira­
tion. L’école médicale Loyola, de 
Chicago, possède des valeurs en 
science et les exhibe tout près des 
travaux de Louis Pasteur et de Ro­
bert Koch.

Les progrès des hôpitaux, les 
anciennes pharmacies, tout est 
comparé avec l’actualité et donne 
parfois une note de gaieté dans ces 
choses sérieuses.

Les Mayo, avec des modèles de 
cire, des vues animées, illustrent 
des ouvrages sur les goitres, le sys­
tème nerveux, la digestion. Les 
glandes sont dans un exhibit spé­
cial et sont très bien expliquées.
Vous sortez plus instruit et plus

Cet attirail n’annonce pas des 
moeurs paisibles. Et, en effet, em­
busquée derrière une broussaille de 
thym, elle attend sa proie qui pa­
rait sous la forme d’un gros cri­
quet étourdi. J. H. Fabre nous a 
décrit la scène: “La mante, se­
couée d’un soubresaut convulsif, se 
met en terrifiante posture...” 
Campée sur ses pattes postérieures, 
elle s’est redressée et se tient pres­
que verticale, les ailes étalées dans 
toute leur ampleur, les pattes anté­
rieures toutes grandes ouvertes 
pour saisir. Dans cette étran­
ge pose, elle surveille le cri- 

regard fixé dans sa
la tête pivotant un

peu à mesure que l’autre se dé­
place”. Elle cherche à terroriser
l’adversaire.

Y parvient-elle? Le criquet, “qui 
excelle à bondir et qui si aisément 
pourrait s’élancer loin des griffes, 
lui, le sauteur aux grosses cuisses, 
stupidement reste en place, comme 
fasciné, ou même se rapproche à 
pas lents.

“Le voici à portée de son enne­
mie. Les deux grappins s’abattent, 
les griffes harponnent, les doubles 
scies se referment, enserrent. Vai­
nement le malheureux proteste; ses 
mandibules mâchent à vide, ses 
ruades désespérées fouettent l’air. 
Il faut y passer. La mante replie 
les ailes, son étendard de guerre; 
elle reprend la pose normale, et le 
repas commence. La pièce entière 
disparaît, à l’exception des ailes. 
Parfois, le gigot, l’une des grosses 
cuisses postérieures, est saisi par le

. • , . , i génieux instruments pour le sou-
tout finit par des pneus en si grand j ja^er je rendre utile à la société, 
usage partout. . ... \ Le soin des dents et les progrès

Un géant en metal nous fait voir | (je ceqe science occupent tout un 
la nourriture passant dans son es- \ co(n Qn y démontre combien les 
tomac et il parle, au moyen <f un dents ont beaucoup de rapports 
disque, des meilleurs aliments et de \ Vf,(, l(J san(fi gin^rn}f_ 
leur digestibilité. ] L’Université de Wisconsin pré-

En passant à la bùdogie nous ür phisfoir(, dun pionnier. .4. 
voyons un exhibit remarquable : la \ Saint_]lartin (Umt les illbps diges-

reconnaissant au Souverain Maître I manche. La mante le porte à sa 
d’avoir fait pour vous et en nous J bouche, le déguste, le gruge d’un 
toutes ces merveilles. air satisfait”.

Un grand thermomètre, électri­
que vous donne la température de 
vos mains et un tremomètre vous 
fait constater la fermeté de vos 
nerfs.

L’enfant infirme est l’objet de la 
sollicitude des médecins; on voit 
que les instituts s’en préoccupent 
et lui procurent tontes sortes d’in-

le

croissance d’un arbre. Le Dr Rom- 
pert exhibe le microvivarium. Des 
microscopes très puissants font 
voir la goutte d’eau sur une scène

tifs étaient visibles, résultat d’un 
accident; ce qui valut beaucoup à 
la science.

La vue et la protection de la vue
très agrandie; nous Ruffes connais-, d<, l’ouvrier, ainsi que les lentilles

^ mani£re de les fabriquer, font 
suite à la médecine.

Une reproduction, ‘‘The Doctor ", 
célèbre peinture par Luke Fildes, 
R.A., en relief coloré, nous laisse 
une très bonne impression. Il y a 
encore les mines et les rues de 
Changhaï: à la semaine prochaine.

ALICE

sance avec une multitude de mi­
crobes en vie qui se battent, se 
tuent. Le premier repas après cette 
démonstration vous fait voir toutes 
sortes de bêtes sur voire laitue; 
heureusement pour vous si votre 
faculté d’oublier est bien dévelop­
pée.

La biologie renferme une série 
de démonstrations sur la vie et sur 
les croissances. Des cages de rats 
blancs et de petits cochons gros 
comme des rats montrent les varia­
tions dans l’hérédité.

Le modèle d'un homme, gran­
deur naturelle, démontre la circu­
lation du sang par une pompe; le 
sang rouge dans les artères et le 
sang bien dat i les veines.

Les différentes sortes de voix, \ rement féroces. Ainsi la mante re- 
hantes ou basses, sont démontrées ligieuse, proche parente des eiga- 
par des modèles mouvants de l'es- j les, aux longues ailes vertes, véri­

table tigre de la touffe d’herbe. De 
quels terribles engins la nature l’a 
•pourvue! Ses pattes de devant sont 
deux scies à double lame hérissées 
de dards et terminées par un croc, 
sorte de couteau courbe et de ser­
pette.

Les secrets domestiques

Dan$ les rues de
Paris, autrefois

CARROSSES, CHAISES A POR­
TEURS ET VINAIGRETTES

L’on se plaint parfois, à 
Paris, de l’état des chaussées qui, 
chaque été, ont besoin d’être par­
tiellement restaurées. Elles sont 
pourtant merveilleuses, ces chaus­
sées, en comparaison de celles des 
siècles antérieurs.

Paris, au XVIe siècle, n’étalt que 
marécages et fondrières et la faute 
en incombait tout d’abord aux pa­
veurs. Le pavage des rues était, en 
effet, à la charge des riverains et 
ceux-ci avaient en tout temps mail­
le à partir avec le peuple irascible 
des paveurs.

Ces gens se refusaient avec éner­
gie aux réparations légères. Ils pré­
tendaient n’intervenir que lorsqu’u­
ne rue presque entière menaçait rui­
ne. Alors ils survenaient avec un 
matériel formidable et... ne s’en 
allaient plus.

Même ils faisaient, comme nous 
dirions aujourd’hui, “chanter” le 
bourgeois. Entendez qu’ils inter­
rompaient à plaisir leurs travaux 
pour ne les reprendre que contre 
argent comptant.

Vous imaginez, dans ces condi­
tions, l’état de la voirie!

Le scandale était tel que. le 18 
juillet 1547, le Parlement finit par 
interdire par décret, à tous maîtres 
paveurs, d’entreprendre aucun tra­
vail hors l’intervention d’un vérifi­
cateur et ce sur peine d'etre pen­
du: et estranglez.

Vaines menaces, d’ailleurs, et qui 
n’améliorent pas autrement la situa­
tion. Les années passent et quand, 
au début du règne de Louis XIII, 
apparaissent les premiers carros­
ses, le désordre est à son comble.

Ces énormes véhicules, vers six 
heures du soir, font la joie des ba­
dauds, au Cours-la-Reine et au 
cours Saint-Antoine, emportant

LA LESSIVE

Qu’il fait bon faire la lessive,
A la campagne, par beau temps!
La petite escouade, active.
Etend son linge sur la rive,
Parmi l’herbe et les fleurs des

[champs.
Le grand soleil séchera vite 
Même la toile des gros draps.
Il ne restera plus ensuite 
Qu’à les plier selon le rite 
Pour les emporter sur le bras.
En ville, c’est une autre affaire! 
Pourtant, nécessité fait loi,
Et la lessive est nécessaire 
Pour une bonne ménagère...
On va s’en tirer, par ma foi!
On s’ingénie, on se débrouille 
Sans soleil et presque sans eau. 
Devant le tub on s’agenouille,
On barbote, on patauge, on mouil- 
On inonde le lavabo. [le,
On savonne avec tant de zèle 
Que le savon est tout usé!
(Gare maman! que dira-t-elle?)
. .. Mais voici le linge rincé 
Etendu sur une ficelle.
Là, tou! près du calorifère.
Il va sécher jusqu’à demain.
Que de bon ouvrage peut faire
Une petite ménagère
Avec ses deux petites mains!

1534 1934

Retraites fermées
Monastère de Marie-Réparatrice, 

1025 Mont-Royal ouest. Outremont.
Août 31 au 3 septembre, emplo­

yées de bureau.
Septembre, (> au 9, jeunes filles.
Septembre, 13 au 16, jeunes filles.
Octobre, 18 au 21, jeunes filles.
Octobre, 23 au 26, demoiselles 

âgées.
Prière de s’inscrire à l’avance et 

d’inclure un timbre pour demande 
de renseignements.

Ecoles Ménagères 
Provinciales

T,es Inscriptions à l’Ecole Ména­
gères Provinciale se prendront à 
partir du 15 septembre, mais les 
élèves normaliennes, c’est-à-dire 
celles qui se destinent à devenir des 
professeurs en enseignement mé­
nager pourront s’adresser à l’Eco­
le, au No 461 est. rue Sherbrooke, 
dès maintenant, puisque le nombre 
d’élèves admises est limité.

, -, , * , i S’il est des jeunes filles, non di-
'}!!?.sJ!:!!!';!„P® _)e LeS.Pâmées des classiques, qui dési-

La mante religieuse
Dans le monde des insectes, 

l’existeUce est une lutte perpétuel­
le: le plus faible succombe sous les 
coups du plus fort. Il est do ces 
bestioles qui sont particulièrement 
armées pour la guerre et particuliè-

fomac on de la gorge,
La vie de la plante, un dahlia, 

est comparée à la pie humaine Un 
blc-d’lnde sur sa canne démontre 
qu'il profite le jour seulement par 
le soleil.

Pour la médecine, les institu-

Comment préparer un café au 
lait nourrissant — L’élément nutri­
tif principal du café au lait est le 
lait. Cet aliment sain et complet, 
employé dans la plus large pro­
portion, donnera donc au café au 
lait une valeur nutritive maximum. 
Un café au lait nourrissant sera 
ainsi obtenu: une infusion utilisant 
en quantités égales café et chico­
rée donnera au lait bouilli une jolie 
coloration et une très agréable sa­
veur. Cette infusion se conserve 
en bouteille bouchée pendant une 
huitaine de jours. La chicorée per­
met ainsi la préparation d'un petit 
déjeuner plus nourrissant et, par 
ses propres vertus toniques, dépu­
rât! ves et rafraîchissantes, a sur 
1 organisme la plus heureuse influ­
ence.

Le lavage des tricots - Il doit 
toujours avoir lieu dans une eau 
de savon, et l’on se gardera de tor­
dre les tricots, mais on les presse­
ra doucement. Il est souvent uti­
le de changer l'eau de savon pour 
arriver à un dégraissage parfait.

Le rinçage se fait dans de l’eau 
naturelle. Afin que l’odeur désa­
gréable du savon ne subsiste pas 
sur les lainages, mieux vaut les 
faire tremper pendant une heure 
dans de l’eau froide et rigoureuse­
ment propre. Ensuite, on les pres­
se et on les fait sécher à plat pour 
éviter toute déformation.

Avez-vous besoin de bons li­
vres?

Adresser-vous au Service de 
librairie du "Devoir”, 430 ru ' 
Notre-Dame ost. Montréal. (Té 
..mhonc* KArbour 1241*).

aux masques de velours qu’accom­
pagnent de fringants cavaliers cal- 
vacadant aux portières.

Oui, mais leur poids énorme achè­
ve de défoncer les rues. Si bien 
qu’aux jours de pluie c’est merveil­
le de voir les piétons sauter d’un 
pavé à l’autre pour éviter d’écla­
bousser dans les flaques leurs cu­
lottes et leurs bas.

C’est justement pour parer à cetle 
gluante emprise de la boue que l’on 
songe à rendre public l’usage des 
chaises à porteurs réservés jusqu’a­
lors au déplacement des gens de 
qualité.

Un capitaine des Gardes, nom­
mé Petit, obtient, en 1617, le privi­
lège d’établir “sur les places et car­
refours de la ville de Paris” ces 
chaises dont le bureau central s’éta­
blit rue du Grand-Huleu tout 
près de la rue du Bourg-Labbé — 
chez le maître menuisier Chaignet.

Dès lors, il n’est noble ou bour­
geois fortuné qui se risque à faire 
ses visites sans sa chaise. D’au­
cuns en ont une attitrée, pourvue 
de ses deux porteurs. Ces valets 
robustes qui soutiennent les bâtons 
se voient bientôt assimilés aux bâ­
tons eux-mêmes. On les désigne 
sous le nom de “bâtons de chaise”. 
Et comme ils mènent, pour la plu­
part, une existence nssez licencieu­
se, on parlera plus tard de la vie 
de bâtons de chaise dans le sens 
que vous savez.

A la sortie des églises, aux por­
tes des théâtres, des aboyeurs hè­
lent la chaise de la marquise ou 
celle du vicomte. C’est à qui pos­
sédera la chaise la plus luxueuse et 
vous pouvez voir, de ces véhicules 
portatifs, de charmants spécimens 
au musée de Cluny comme au mu­
sée de la voilure à Compiègne.

Les chaises, au surplus, ne ser­
vent pas qu’en ville. On les utili­
se parfois pour de longs voyages. 
La princesse de Nemours, par ex­
emple, gagne en chaise sa propriété 
de Neufchâtel et ne met que dix 
jours à effeçtuer ce parcours de 130 
lieues, grâce à son équipe de qua­
rante porteurs.

Louis XIV, surtout dans les der­
nières années de son règne, ne sor­
tait plus qu’en chaise. Mme de 
Carnpan conte une piquante anec­
dote à ce propos.

Le Grand Roi ayant marqué sa 
préférence à son "porteur de de- 
vant”, nommé d'Aigremont, un as­
tucieux abbé pria cet homme de re­
mettre au roi un placet dans lequel 
il suppliait Sa Majesté de lui ac­
corder un bénéfice.

Nous nous unissons à la 

population de Montréal 
pour souhaiter la plus 

cordiale bienvenue aux 

délégués venus parmi 
nous honorer la mémoi­
re de Jacques Cartier.

d*T. EATON O*
DK MONTREAL.
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Obédiences

chez les Oblats

rent suivre le cours familial, aspi­
rant au certificat d’enseignement 
ménager, elles pourront profiter de 
tous les avantages du cours normal, 
et s'intéresser à tout ce qui s’ensei­
gne à l’Ecole. Elles feront de ren­
seignement ménager le meilleur des 
passe-temps, et viendront, en pour­
suivant ces études, à posséder 
l’agent le plus sûr du bonheur à ve-j 
nir.

Par le temps de crise que nous 
traversons quelles garanties va­
lent :

lo La connaissance de la coutu­
re dans tous ses détails?

2o Celle de la cuisine raisonnée, 
économique?

3o Celle de la puériculture?
4o Celle des soins à donner aux 

enfants et aux autres dans toutes 
les circonstances où se trouvent les 
mères de famille?

5o ([elle du champ si vaste de 
l’hygiène en général et de l’hygiè­
ne sociale? etc., etc.

La liste à continuer est plus lon­
gue encore que celle énoncée, il 
faudra y revenir.

Mots d'enfants
A TABLE

Le papa. — Baby, finis donc de 
manger avec tes doigts.

Raby. — Mais, papa, les doigts 
ont été faits avant les couteaux et 
les fourchettes.

Lulu. — Pas les tiens, toujours.
DEFINITION

Maman explique à Dédé le purga­
toire:

— Tu as bien compris? deman- 
dc-t-elle.

Oh! oui. très bien: la purga­
toire, c’est l’antichambre du ciel.
LE CHOIX D'UNE PETITE GOUR­

MANDE
Une dame, montrant sa bonbon­

nière à Lucette. Quel bonbon I se sont embarqués hier pour l’Afri-1 Toute opposition x cette armena® aol» 
préfères-tu, ma mignonne? que. Ces missionnaires se rendront i fttre commun‘<tu«e dan» le® qurnwijour;. x

, . . j au Basutoland où ils exerceront J.-Etunn* oauthimr.
La mignonne. (.ehn qui en a j |f,llr apostolat. Ce sont 1ns RR. PP. Montréal. 30 xodt 1934 

un autre collé apres. j Jacques Gilbert, Charles Garant,
L’ARGUMENT SUPREME .fl!u‘A'ïïl‘ Va',(’£ra.nl .•,Hlbc‘rt

Arthur Brault, R, P. Marin, les Ere
Pierrot, qui est de Lille, et Ma- ! rcs Lemav, Proulx et Boutin.

Par décision du R. P. Philemon 
Bourassa, O.M.I., provincial des 
Oblats, le R. P. Raoul Legault, de 
l’Université d’Ottawa, devient éco­
nome de la paroisse Notre-Dame 
de Lourdes de Matane; le R. P. 
Emile Allie, de Matane, devient 
professeur du nouveau scolasticat 
de Sainte-Agathe des Monts; le R. 
P, Roméo Girard, de Saint-Sauveur, 
Québec, s’en va à Mont-Joli et le 
R. P. Eugène Duret, de Saint-Sau­
veur, s’en va à la Pointe Bleue, Lac 
Saint-Jean.

ANNONCES MUNICIPALES

AVIS
demanob • *t« rxit®

CTTK DE MONT­
REAL, pur Dearochara St Frère», No 3505 
Papineau, pour permission d'établir une 
cour X bols et charbon, sur le lot No 
159-a-5, quartier Delortmler. No 5505 Pa­
pineau

Toute opposition X cette demxnde doit 
lire comuiunlquee dans les qumr.s jours X 

J.-ETIENNE OAUTHIER’ 
Ureffier de le Cité 

Montréal, 30 août 1934

Départ de neuf
missionnaires

AVIS

Neuf Oblats de Marie-Immaeulée | r^'chr^}

DEMANDE X été faite 
X le CITE DE MONT­

REAL. par J.-Armand Langeller, No 2193 
Gauthier, pour permission d'établir une 
cour A bots et charbon, sur le lot No 1301, 
subdivisions 87 et p-88, quartier St-Eusé- 
be. rue Parthenals, entre Sherbrooke et

Greffier de la Cité.

. rius, qui est du Midi, se disputent 
1 pour une question culinaire. Pier­
rot prône le beurre et Marins van­
te l’huile. Enfin, à bout d’argu­
ments, Marius s'écrie:

Tout de même, on ne ’■aciait 
pas les rois avec d-i beurre!

La belle fourrure
Seal français et broadtail. Un 

| manteau de l’une ou l’autre de ces 
fourrures apporte à la toilette fé- 

! minine re cachet d’élégance qui 
QUE CHAQUE LECTEUR NOUS |,li,lt\ Kntrez chez J.-F. Reid. 1473,

25 ans, 25,000

> r
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Feuilleton du “Devoir » »

La Légende du Donjon
par Pierre GOURDON

mail une jatte de crème fouettée; rice Gerval et Paul Colard eonsti- 
un camembert, produit rertain de j tuaient un groupe plus important, 
la vallée d Auge, capable de salis- Hubert manoeuvra pour se rap- 
fuire le plus exigeant amateur; des prochcr de Martine.

’♦>>>>>>'»•»»» v > > > >» > > » > > > > > >>>> > > >v > ►Vfc >> Y V»- ‘
21. (Suite
-- Sois tranquille, dit Lulu, ras­

surante, le déjeuner te la fera re­
trouver. la tête.

A moins. ré(Wiqua Hubert, qu'il 
n’y ait trop de champagne.

Dites: de saumur mousseux; 
ici. on ne connaît que ça.”

Quand ils entrèrent au salon, les 
retardataires n’eurent à subir, de la 
part de Mme de Distré, que de bien­
veillantes remontrances.

Pour s’excuser, ils racontèrent 
leur visite au donjon et la discus­
sion qui s'en était suivie. Ils voulu-

de Vertadier. de Brigitte, de Ger­
val et de Golard. D'où une nouvelle 
discussion ébauchée quand le vieux 
domestique annonça; “Mme la 
comtesse est servie”, et qui durait 
encore à la fin du déjeuner.

Ce déjeuner méritait, pourtant, 
plus encore que la légende du don­
jon. de retenir l'attention des con­
vives. Des hors-d’oeuvre d’une sa­
veur vraiment aperitive; des filets 
de sole dont une sauce crevette 
assaisonnait à souhait In chair dé­
licate; une volaille onctueuse; des 
cornets de jambon d'York conte-

friandises choisies et des fruits sa 
voureux

“Je ne voudrais pas, Mademoi­
selle, lui dit-il, vous accaparer.

\ ous nous avez gâtés. Madame, ! alors que, un jour comme celui-ci,

, . ; mint une mousse de foie gras; des
rent connaître 1 opinion du colonel. ! petits pois d’une finesse exquise; 
celle de M. Gandoin, celles de Mme des fraises dont le pnrfu-s cmbiiu-

dit avec conviction le colonel, qui 
était fin gourmet, quand, ce repas 
achevé, on sortit pour aller pren­
dre sur le perron le café et les li­
queurs.

- Vous avez un véritable cordon ! 
bleu, insista Mme de Vertadier.

M. Gandoin lui-même compli­
menta la maîtresse de céans fort ai­
mablement. mais avec cette mode­
ration dont il ne se départait pas, 
même quand il venait de faire bon­
ne chère.

Le café pris, les cigares allumés, 
au hasard d’une conversation com­
mencée ou des sympathies de cha­
cun, les groupes se formèrent, les

vous appartenez à tous les invités 
de votre grand’tante.’’

Elle voulut profiter de l'argu­
ment qu’il avait la naïveté de lui 
fournir, pour éviter un tête-à-tête.

“En effet, je... je me dois aujour­
d'hui à tout le monde, et vous m’ex­
cuserez si...”

Elle esquissait un mouvement de 
retraite. Il la retint d'un geste. Et, 
cédant à un élan spontané, comme 
il arrive à ceux qui ont hésité long­
temps, il supplia:

“Restez... Restez, que je vous dise 
combien vous me manquez depuis 
votre départ."

Le visage mobile de Martine ex-
uns restant sur le perron près de la j prhna une rontrariété très vive, 
douairière et de Mme de Vertadier Fuis, ]%ir un visible effort de vo- 
qui lui tenait compagnie, les autres j lonté, elle essaya de rire. Et aussi
allant se promener dans le parc.

Le lieutenant de Mornac avait 
trouvé le moyen de s'éloigner un 
peu avec Mirai. Lulu, Brigitte, Mau-

gaiement qu'elle le put, elle discu­
ta :
“Allons donc! Vous avez beau­

coup de distractions à Saumur.”

Mais son rire somiait faux et sa 
gaieté était forcée. Hubert pour­
suivit :

“Mes visites presque quotidien­
nes à l'hôtel de la rue Haute-Sainl- 
Picrre m'étaient devenues une dou­
ce habitude... Je m’en aperçois 
mieux, maintenant que vous n’êtes 
ülus là.’’

Elle répliqua, moitié plaisante, 
j moitié sérieuse :

”11 y n des habitudes qu'il faut 
savoir perdre.

Pas celle-là.
-- Si.

Mais enfin, vous n'avez pis 
été sans deviner quel est le rêve de 
votre grand'tante.

Ses rêves ne sont pas néces­
sairement les miens.

• Rien sûr. L'est pour cela que, 
jusqu’à présent, je ne vous avais 
rien dit du projet dont m'a entre­
tenu Mme de Distré

Vous aviez eu tort, rar je vous 
aurais fixé tout de suite.

— Par un refus?
— Oui, Monsieur.

Mais pourquoi?’1
Elle hésita un peu. Puis, d’un ton 

ferme*

EN TROUVE UN AUTRE, ET LE 
BUT SERA DEPASSE.

"Ne cherrhez pas la raison de re 
refus. Sachez seulement qu’il est 
irrévocable.”

Devant cette fin de nnn-rerevoir 
catégorique et nette, Hubert se ca­
bra. Longtemps il s’était demandé 
sj les paroles qu’il venait de pro­
noncer sortiraient jamais de ses

rue Amherst. Les fourrures occu­
pent une place prépondérante dans 
e domaine de la mode.

tiorvflui dominait parmi les senti­
ments quéprouvait le jeune homme. 
H se rendait compte que la décla­
ration ji mal accueillie ne lui avait 
point été dictée par une de res pas­
sions profondes, envahiss./iLY, qui 
s'emparent de l’Ame tout entière, 
ittachent le l>onheur ou le malheur

lèvres. Puis, elles lui avaient, pour d'une vie à l’arrêt prononcé par la
ainsi dire, échappé en une sorte de 
griserie subite, qui avait eu, en un 
instant, raison des atermoiements 
auxquels il avait recours, depuis 
des semaines, Ht maintenant qu’il 
avait parlé, il se rebellait contre re 
refus que Martine avait prononcé. 
Il voulait plaider sa cause, obtenir 
que Mlle de Distré revint sur cet 
impitoyable verdict.

Elle ne lui en laissa pas le temps.
“Comme je vous le disais tout à 

l’heure. Monsieur, je me dois au’* 
autres invités de ma tante. Permet- 
tez-moi d’aller les rejoindre.”

L'ayant salué d’une légère incli­
naison de tête strictement polie et 
peu encourageante, elle s’enfuit, lé­
gère, le laissant accablé par ret hu­
miliant échec.

C’était bien, en effet, l'humilin-

femme aimée. Hubert était atteint 
surtout dans son orgueil. S’étant 
longtemps demandé si le projet 
formé par la douairière lui offrait 
d’ns-cz sérieuses garanties de bon­
heur. U s’était imaginé que, le jour 
où il se déciderait à aller de 
“avant, il ne rencontrerait aucun 
obstacle de la part de Martine de 
Distré. Pour la conquérir d’emblée, 
il avait compté sur l'appui de la 
vieille dame, et aussi, aver une 
pointe de fatuité quelque peu naï­
ve. sur ses rharmes personnels, il 
itait aujourd’hui cruellement déçu.

(à suivre)
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Les journées de droit civil auront lieu 
à la salle Saint-Sulpice

Demain e t samedi

Les scouts de France chez
les Abénakis d'Odanak

M. Paul Coze fait chef honoraire de la tribu avec 
le nom d'OIa-Loka-Oui-No (celui qui fait

En dépit des rommiiniquês pu­
bliés à l'effet que les Journées du 
droit civil français auraient lieu n 
l'hôtel Mont-Royal, c’est bien, com­
me nous l’avons déjà annoncé, à la 
'■aile Saint-Sulpice que se tiendront 
1rs séances dans l’avant-midi et 
l’après-midi de demain et samedi. 
Nous avons publié le programme 
de ces journées. Ajoutons que le 
comité directeur a l’assurance que 
les personnages suivants assiste­
ront à ces réunions: sir l.yman-P. 
Duff, juge en chef du Canada; M. 
F..-L. Patenaude. lieutenant-gouver­
neur de la province; sir Mathias 
Tellier. juge en chef de la provin­

ce; M. le juge Greenshields, juge 
en rhef de la Cour supérieure; M. 
F,.-A. Taschereau, premier minis­
tre d<‘ la province; M. le juge Fer­
dinand Roy, magistrat eu chef de 
la province; M. Olivier Maurnult, P. 
S.S., recteur «le l'Université de 
Montréal; le colonel Hovey, «jui re- 
précentera l’Université McGill; les 
doyens des facultés «le droit «les 
universités de Montréal et McGill.

Il est entendu que c’est au Ccrctf 
Universitaire que le bâtonnier et le 
Conseil de l’Ordre recevront à dé­
jeuner. samedi, à 1 heure, les con­
gressistes «les Journées du droit ci­
vil.

bien les cîtoses)

Excursion de la
Fête du Travail

M E. C. Elliott, agent général du 
service des voyageurs au Canadien 
National, annonce qu'à l’occasion 
de la longue fin de semaine de la 
fête du travail, les chemins de fer 
canadiens consentiront des tarifs 
réduits et que tous 1rs arrange­
ments nécessaires ont été conclus 
pour le transport du grand nombre 
de voyageurs, l.es billets «lélivrés 
d'après le tarif du coût d’aller plus 
un quart du prix du coupon de re­
tour seront valables, à l’aller, _à 
partir de vendredi midi, le 31 août 
jusqu'à lundi midi, le 3 septembre. 
Au retour, les voyageurs pourront 
«piitter le point «le destination 
mardi le 4 septembre.

Pour sa part, le Canadien Natio­
nal se prépare à faire circuler des 
trains et des voitures .supplémen­
taires sur toutes ses lignes où le 
besoin se fera sentir.

Oe la gare du Tunnel, à destina­
tion des Laurentides, au nord de 
Montréal, des trains partiront ven- 
Iredi à 2 h. 50 et 5 h. 10 de l’après-

A TEcole Polytechnique
MM. RAYMOND” ROUCHER. Mi 

M AND CIRCE ET .1ACQIES 
HURTUBISE

midi, samedi, à 12 h. 40 et 1 h. p. 
m. et dimanche, à S h. du matin. Au 
retour, des trains quitteront le Lac 
(icini à fi h. 05 du matin et 5 h. 35 
«le l'après-midi, samedi et à 5 h. 35 
et ti h. 10 de l'après-midi, diman­
che el lundi, les 2 et 3 septembre.

lin sus des trains réguliers qui 
circuleront sur la ligne Montréal- 
Ottawa, le Canadien National fera 
partir un train spécial, dimanche 
» 5 h. 40 de l'après-midi. Un train 
supplémentaire quittera Ottawa 
lundi à (5 h. 30 de l'après-midi.

Des train supplémentaires circu­
leront entre Montréal. Vatleyfield, 
Cornwall, Juliette. Rawdon, Haw- 
kesbury, St-Hyaeinthe, Sorcl et 
d’autres endroits situés dans les j 
Cantons de l'Est. Le réseau natio- j 
nal a fait aussi tous les prépara 
üfs nécessaires pour le transport 
les piquo-niqueurs à destination de 
•1 Kustache, la Plage Calumet et le 
parc Otterhuni.

Ce Canadien National-Vermont 
Central fera aussi circuler un train 
l'excursion, vendredi, entre Mont­
réal et Boston. Des trains 
roui la gare Ronaventurc a 3 
a.ni. et S h. 20 p.m. Des billets d'ex 
iirsioii valables dans ces trains se­

ront aussi délivrés pour des en 
druiis situés dans la Nonvelle-An- 
chTTre aussi loin (pie New-Beil- 

-ford.
Des voitures supplémentaires se 

•ont aussi attelées au train en com­
mun Nl-Cawrcnro Spécial a desti­
nation de Mont-Joli et Métis Reach.
Il en sera ainsi du Maine Const Spe­
ed à destination de Portland et 

Kemtchimk. Ce train quittera Mont­
réal. vendredi, à S b. <0 pan. Au 
retour il quittera KrnnehunU lundi 
•aor. à T h. 50.

t es deux chemins de 1er délivre- 
■ont diMant la fin de semaine des 
billets d'excursion à destination de 
it'd Orchard. Ces billets seront va­
lables à partir de vendredi dans 
le train oui quittera la gare Rona- 
veolnr" à 7 b. 15 du soir. \u retour | ....
■ e teaio mtit'era Kctinebunk lundi 11 << s 
o'i a fi h 15. «

I Ire t ornnlo et Montré''! le Ca­
nadien National et le Canadien Pa- 
< ifinur se préparent a transporter 
rdusieurs centaines de voyageurs.
Des voitures supplémentaires se­
ront attelées an train en commun 
l'International t.imité nui quitte la 
gare Windsor à 2 h. 45 de l'après 
'nidi. Ce train partira peut-être en 
deux sections vendredi, samedi cl 
lundi. Des centaines de personnes 
oui se rendent à l'exposition ont 
déjà retenu leurs places.

Deux jeunes diplômés de l’F.cole 
Polylechniquè viendront te join­
dre eet automne au corps profes­
soral de cette institution. M. Ray­
mond Boucher, diplômé de l’Ecole 
en 1933, deviendra l'assistant de 
M. Armand Circé au cours du la­
boratoire hydraulique. M. Boucher, 
qui rentrera dans quelques jours 
du Massachusetts Institute of Tech­
nology, dont il a obtenu la maîtrise 
ès sciences, s’occupera spéciale­
ment de l’hydraulique fluviale.

M. Armand Circé déclarait ré­
cemment à ce sujet qu’une vive 
attention est apportée au problème 
de l’écoulement des eaux. “C’est en 
Allemagne qu’on s'en préoccupa 
d’abord, déclara-t-il, et maintenant 
les Etats-Unis y prennent eux aussi 
beaucoup d’intérêt. Désireuse de 
toujours .perfectionner son ensei­
gnement, l’Ecole Polytechnique au­
ra donc un jeune professeur au fait 
de cette extension donnée à ren­
seignement du génie.”

Un autre diplômé de Polytechni­
que, M. Jacques Ilurtubise. sera at­
taché au laboratoire d’hydraulique 
à partir d’octobre prochain, 
s’occupera de démonstration dans 
les essais de ciment et fera en 
même temps des travaux person­
nels.

Ee laboratoire d’hydraulique de 
l'Ecole Polytechnique est merveil­
leusement aménagé comme seuls le 
sont ceux des universités d’Améri­
que. Tl s’étend sur toute la longueur 
de l’aile nouvelle et prend la hau­
teur de deux étages. On se souvient 
qu’il a été inauguré il y a trois ans 
par M. Athanase David, secrétaire 
provincial, membre de la conpora- 
tion de l’Ecole.

Odanak, 3ô Les Scouts de |
France ont été, hier, les hôtes «les 
Imiiens Abénakis dans leur réser- ^ 
ve d’Odanak. Us ont campé sur 
le terrain de l'église, sur le bord de 
la rivière.

A une réunion plénière de la ; 
tribu. Paul Coze, commissaire na-1 
tional des Scouts de France, a été 
fait chef honoraire des Abénakis et 
a reçu le nom d'Ola-Loka-Oui-No 
(celui qui fatt bien les choses). Ee 
Wawnnolet présidait la cérémonie 
qui fut suivie «le tableaux animés 
représentant les anciennes coutu­
mes indiennes et de «lanses. Paul 
Coze dansa aussi deux danses des 
Indiens de l’Ouest, celle «les Wapi-1 
lis et celle de la Plume.

Plusieurs “blancs” des environs! 
assistaient à cette fête indienne, or- i 
ganisée par M. le chanoine de (ion- ? 
zague, le dévoué curé «les Abéna-1 
kis et lui-même un enfant de la tri-

Montréal
National.
Shawini-

bu. Il en vint même de 
par le train du Canadien 
Aujourd’hui ils visitent 
gan et Grand’Mère.

C’est la seconde fois depuis son 
arrivée au Canada, lundi, que M. 
Coze est fait chef honoraire d'une 
tribu peau-rouge. Lundi soir, à un 
grand banquet offert aux Scouts, 
chez Prudent Sioui. à l.orette, il 
reçut le nom de “vainqueur du 
feu”.

Ces deux témoignages d’affection 
de la part des Indiens, anciens 
alliés des Français, viennent s’ajou­
ter à lous ceux dont les Scouts de 
France ont été l'objet depuis leur 
arrivée au Canada el tout spéciale­
ment de la part des Scouts catho- 
lupies de Québec et «les Trois-Ri­
vières. C’est avec ces derniers que 
les Scouts de France camperont 
dans le Haut-Saint-Maurice ces 
jours prochains avant de venir à 
Montréal le 3 septembre au soir.

ainsi pense

LA PRESSE CANADIENNE
— de jour en four

Au Club de publicité Concert des Grenadiers

Thomas Maher 
quitte son bureau

Le déjeuner hebdomadaire du 
club de publicité de Montréal a eu 
lieu hier à la salle Tudor, de Jantes 
.1. Ogilvf/s' Ltd. A l’issue du déjeu­
ner, M. Aird Nesbitt, vice-président 
et gérant général de cette firme, a 
donné me causerie sur les vêle­
ments d'hommes.

En général, a-t-il dit, les hommes 
n’apportent pas assez d’attention à 
leurs vêtements. Nous sommes pru­
dents pour le choix de la maison 
et du quartier où nous vivons. Nous 
voulons avoir une maison confor­
table, mais nous sommes beaucoup 
moins soigneux pour le choix des 
vêtements dans lesquels nous vi­
vons. Il a ensuite exposé le pro­
gramme de la maison Ogii- ! 
vy quant aux vêtements mas­
culins, elle divise les hommes en 
quatre groupes pour fins vesiimen- 

II Maires : d’abord le client-type pour 
'ainsi dire, qui représente (50 pour 
cent de la clientèle; l'homme bien 
mis qui veut quelque chose de so­
bre ei de distingué; le jeune hom­
me d’affaires, 20 pour cent de la 
clientèle, qui veut la nouveauté ci 
le chic; le sportif auquel il faut des 
vêtements solifles et confortables, 
«jui conviennent mieux à la vie en 
plein air. catégorie qui forme 15 
pour cent; enfin le dernier groupe, 
5 pour cent, mais auquel les mar­
chands doivent penser en faisant 
leurs achats, c’est le monsieur mis 
avec recherche qui veut avoir une 
tenue pittoresque, «melque chose 
que tout le monde n’a pas.

SOUS EE PATRONAGE DE S. 
LE MAIRE DE MONTREAL

H

Nous tenons en magasin tout ce qui 
porte le nom de tapis — 
ainsi que

la plus grande collection de

Linoléums-Tuile
marbres et caoutchoutés

Tins de 500 modèles — Echantillons, réunis 
en panneau pour vous aider dans votre choix.

MAGASIN OUVERT LES VENDREDI ET SAMEDI SOIRS

H. LALONDE & FRERE, Ltée
Les plus grands spécialistes en tapis au Canada.

4800, AVENUE DU PARC Angle Villeneuve, 
de l’Avenue

une me au 
Mont-Royal

nord

‘L'exposition du Laurentic'

Le concert qu’offre ce soir à 8 h. 
30 la Musique des Grenadiers au 
parc LaFontaine sera sous le haut 
patronage de S. H. Camillien Hou- 
de. maire de Montréal. Le lient. .1.- 
J. Gagnier sera au pupitre de di­
rection et Mme E'ior Blanchard, so­
prano, chantera quelques pièces, 
accompagnée par la musique.

l.es prix gagnés lors du récent 
concours musical de mémoire or- t 
ganisé par la Musique des Grena­
diers seront attribués aux vain­
queurs au cours de la soirée.

l'oule une partie du (programme 
sera consacrée aux oeuvres dues 
aux musiciens-compositeurs de al 
Musique.

Ouverture, “La chauve-souris”, 
Strauss Extrait de “Aida", Ver­
di. Mme Elor Blanchard Scènes 
de “Faust-’, Gounod — Marche “Ri­
chelieu”, Dr Boisvert “Salut à la 
France”, Donizetti. Mme Flor Blan­
chard Harche “O Carillon”, Sa­
batier-Laurendeau. Les pièces 
suivantes sont toutes des oeuvres 
écrites par les musiciens-composi­
teurs faisant partie des Grenadiers; 
“The Signaler”. R. William — “Al­
legro Militaire”, R. Maillet ‘‘Val­
se Caprice”, Paul Pratt — Marche 
scherzo “Petits soldats”. G.-E. Ho­
gue Marche “The Sergeant of the 
C. G. G.”, serg. G. Labadie Mar­
che “Two to Two to Two to Two”, 
.1.-1. Paquet - O Canada — Dieu 
sauve le Roi.

Il y a un magasin TOU5IGNANT FRERE près de chez vous:
1584 Sta-Cathîrino E. 1587 Ontaiio ï. 3539 Ontario E.
5167 rue Clarke 2J09 Ontario E. 1148 Mont-Royal 6.
2929 Masson 2034 Mont-Royal E.

TOUSIGNANT
6312 RUE SAINT-HUBERT

EEUEEE

et Frère 
Limitée.

Qualité 
supérieure . 
Beurre 
de choix . 
Beurre pour 
cuisson . .

la

Nous avons le plaisir d’annon­
cer Couverture d’un lOème ma­
gasin situé à 6920 rue St-Hubert, 
prés .’Sélanger.

Moins cher que partout 
ailleurs, même à qualité 
égale.

Electro-p’s^sge en or er argent

Fabrication éi ca'icos et ciboires

Réparation d ornements d’cgkse: 
une spécialité.

Confiex votre command.i à la 
MAISON

J. Gaston Bérarii
(Suce, d* I.a Cie Royal Silver Plate)
70, Craig Ouest - H. 9948

Ottawa, 30. (S.P.C.) M. Tho­
mas Maher, vice-président de la 
Commission de la Radio jusqu’à sa 

! démission récente, a quitté son bu-
j reau hier. R a reçu de ses em- ^ ^ ___ ________ _ .......

quitte- i ployés (M. Maher était directeur | pj*usjeurs' ''persoii les ’ pensVii» que 
I b. 301 général des programmes) un étui à,j i-0,.glie est le facteur principal de

inscription

M. Norman Crawford a dit quel­
ques mots de l'exposition de publi­
cité <|uî se tiendra à bord du Lau­
rentic du 10 au 12 septembre. M. 
Paul Lieven, gérant de la salle Tu­
dor, a parlé du rôle de cette salle 
dans la radiodiffusion à Montréal;

Manuel de
prononciation

française

Les personnes Atteintes de rhuma­
tismes. goutte, maladie du lole, de 

peau. «le l'estomac et de l’Intes­
tin ont grand avantage à prendre

cigarettes portant une 
qui rappelle son stage à la radio de 
l’Etat. M. Charlesvvortb a regretté, 
dans une petite allocution, ie dé- 
parl d'un homme aussi compétent 
«•t consciencieux que AJ. Maher. Le 
troisième commissaire, M. Steele, a 
aussi salué amicalement l’ancien 
vire-piTsidenl de la Commission.

Amicale Saint-Charles
I.'amicale Saint-Charles, associa 

lion groupant tous les anciens élè­
ves «les écoles Saint-Gabriel, Sou- 
langes, Chauveau el Saint-Charles, 
«le ta paroisse Soint-Charles, aura 

| son premier conventum le 14 oc­
tobre prochain, in programme 
très élaboré en préparation depuis 
deux mois marquera cette fète,

Tous les anciens des écoles pré- 
sont priés de faire parvenir 

Heurs noms c| adresses et ceux de 
leurs amis, aussi anciens élèves, a 
1270, rue Island, ou à M. Henri 
Coursol. Wilb. 0988, pour futures 
con vocotions.

Tous ceux enregistrés au 1er oc­
tobre auront leur nom dans le pro­
gramme-souvenir. Donc hàlez-vous 
et joignez vous aux 800 membres 
que l’Amieaie compte déjà

Retraite fermée 
à Boucherville

orgue __ ______ *_____ ,
la salle Tudor, mais il n'en est rien; P4/Î LE 
plusieurs programmes importants SJ 
de divers genres ont été irradiés de 
cette salle et actuellement on est a 
négocier des programmes de plus 
d'envergure que tous ceux qui ont 
été donnés jusqu’ici à Montréal.
Celte salle est reliée aux postes 
CK AC et CFCF et elle transmet 
aussi «les programmes par CRC.M.

P. THEOPHILE HVDOM,

> Ju Dr. GUSTIN
MOINS DUN SOU LE VERRE 

Fn vente dans toutes les pharma­
cies — Méfiez-vous des Imitations.

Soyez 
ultra- 
chic

avec un

V W CHAPEAU

/; Michaud
2-93"Mieux 

plus de
fait pour 
durée” et plus

Cd. TUtichaud
A,^ A ▼ A. Maître-Chapelier

Deux 911, rue Bleury 
Magasins 1257, Université

Dans la fourrure
Allez choisir votre 

d'Hudson ou de
manteau 

caracul <
de

hezvenl
Reid, i (73, me Nmhersl. Vous \ 
i>'ou\crez, cotte note de distinel'on 
• mit recherchée, pour ne rien «lire 
de la qualité qui caractérise 
ou l'aulrc de ces fourrures.

l'no retraite fermée à la Villa 
de la Rroquerie, organisée par le 
Groupe Pie X de TA. C. ,1. C., aura 
lieu du 31 août au 3 septembre.

Les jeunes gens qui désirent v 
participer sont priés de communi­
quer le soir avec M. Jacques Lau 

uiu'lyier, I8ti2 nie Sherbrooke est, 
F.Mkirk 2839.

Mort de M. N. Lapierrc
Saint-Hyacinthe. 3ô. (Service 

spécial). M. Napoléon Lapier- 
ro, beau-frère de M. l'abbé E. H. 
Bel val, curé de Si Mathias, esl dé­
cédé à Saint-Hyacinthe, mardi, le 
28 juillet, à Page de 0(5 ans.

I.ui survivent,: sa femme, «leux 
fils, M. Ovide Lapierrc, de Drum- 
mondville, et M. l’abbé Ernest La- 
pierre. du Grand Séminaire «le 
Montréal; trois filles: (Eva), Rev., 
Soeur Florence-Marie, des SS. «le la 
Présentation; (Florence), Rev. 
Soeur Gccilc-Andrée, des SS. de la] 
Présentation; Mlle Gécile Lapierrc. J

Le service sera chanté à 9 heu­
res. demain matin, à l'eglise de No­
ire Dame du Rosaire, à St-Hyacin- 
Ihc, et l'inhumation se fera à Up­
ton.

Les armements en 1933
Londres, 30. (S.P.A.) D'après 

l'annuaire des armements, qui est j 
publié à Genève, le monde a «lé- j 
pensé pour s'armer en 1933 plus de 
3 milliards 171 millions de dollars.] 
si l’on calcule sur les taux «le ch,an- j 
go actuels, el 4 milliards 399 mil- 

; lions de dollars, si l'on se fonde ; 
i sur la valeur «pic U’s devises moné- , 
tairrs avaient avant 1932.

Un ouvrage de longue haleine, 
fruit de plusieurs années de tra- \ 
va il. Il se compose de trois par-j 
ties: tnt traité de prononciation,\\ 
des exercices et un lexigne. Dans \ 
la première partie, l’auteur s’est \ 
efforcé de fixer au moins approxi- ', 
mativement la prononciation fran­
çaise actuelle. Entreprise très dif­
ficile étant donné les différence» | 
d'accents eu France et les opinions j 
diverses des auteurs et des diction- 
noires. Il a noté au passage les ras \ 
particuliers au Canada en ntéme i 

\ temps gîte 1rs fautes les plus crdi- 
\ naires des Canadiens. Il a lenu 
compte de inelques anomalies par 
suite dit milieu anglais où nous vi- 

I vons. .4 ce point de vue. le traité ! 
j sera fort utile aux Anglais désireux: !
; On trouve ru en outre un ensemble j 

de maîtriser la langue française J 
! assez i onip/et des règles gui régis- 
j sent 1rs liaisons en conversation et I 
| dans le discours public.
1 Les exercices de ta seconde par­
tie sont destines à compléter les 
exemples donné* dans la première 
et à rnrii l ir le vocabulaire si pau­
vre aes Canadiens,

Un lexigne forme la troisième 
j partie. Du g donne, par ordre al- 
I plwbétique, tous ’es mots cites dans 
j tes deux premières, livre la pronon­

ciation figurée. Un chiffre renvoie 
j aux règles du Manuel.

Ce traité lUalmre pédagogique 
est appelé à rendre, crogons-nous, 
de grands services à tons ceux gui 
s’intéressent à ht réforme de la pro­
nonciation du françaes an Canada, 
et aux instituteurs.

En rente an SERVILE DE Ll- 
BRAJRli; t>E "DEVOIR", au prix 
de .75s franco

SERVICE PE LtRUAIRlE 
DU DEVnrp

AVIS A CEUX QUI VOYAGENT
Tous billefs. Europe et partout,émis au tarif des compagnies — 

assurance; bagages et accidents, chèques de voyages, passeports, 
Servie» complet — Le DWOIR-VOYAGES, 430 Notre-Dame sst. 
nhonex Harbour 1241 ___________________________

Hôtels, 
etc. — 

Telë-

n traitant avec nos annonceurs 
mentionnez le “Devoir”.

Spécialités Chemises WARRENDALE — Complet LOMBARDI

RAOUL FOURNIER
CHEMISIER-TAIILEUR-CHAPEIIER 

4502. RUE ST-DENIS — 375, AVE MONT-ROYAL EST 
HArbour 3896 MONTREAL

•‘TROUBLES" «les pied* 
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Réparation de cadres et miroirs
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TEINTURIER-NETTOYEUR
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NETTOYAGE FRANÇAIS
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$ 1Costume.
Pardessus
partir de..............................

Chapeaux nettoyés 50e — Service de 24 heures.
Appelez CRescent 2149

B»

Tel. CRescent 5208

Bout.
5369
St-Laurent

«.ette photographie est un modela réduit de la nouvelle gare maritime de la Compagnie Générale Transatlantique, au Havre avec le Normandie et l'Ile-de- 
France à quai: le train transatlantique du réseau de l’Etat, partant pour Paris: les rampes permettant aux automobiles de circuler sur trois étagés; la 
tour de I horloge, haute de 280 pieds, sur laquelle un dispositif spécial, lumineux la nuit, et visible au loin, dans la baie du Havre, permet de don­
ner le* mouvements de la marée

La nouvelle gare maritime de la Com- 
CMEn|e Generale Transatlantique au Ha­
vre vient d'être terminée; elle sera ou­
verte officiellement cet été. La gare, 
oui est d'une longueur de 1.897 pieds 
sur une largeur de 148 pieds, couvre 
une superficie de cmq acres: 27.000 
mètre cubes de béton. 4.800 tonnes

servi 3 la construction de cette gare de 
voyageurs et de marchandises qui est la 
plus grande qui soit. Les inventions mé­
caniques les plus modernes ont été em­
ployées pour que rembarquement et le 
débarquement des passagers, le charge 
ment et le déchargement des marchan-

d acier et 99.700 tonnes de ciment ont I dises se fassent avec le moins de délai

possible, ta gare peut prendre soin de 
deux navires à la fois.

Le grand hall des passagers est p.-urvu 
de kiosques à journaux, marchands de 
tabacs, fleuristes, bureaux de poste, de 
téléphone, de télégiaphe et de c.ible. 
Une rampe permet aux automobiles de 
circuler sur les trois étages de l'cdifica.

La tour de la gare, d'une hauteur de

280 pieds, sera visible au large du 'Ha­
vre. Un système lumineux indiquant le 
mouvement de la marée sera installé 
sur le côte du bâtiment qui fait face 
» la mer.

La Compagnie Générale Transatlanti­
que et les chemins de fer de LEtat se 
sont unis dans l’exécution de ce grand 
proiet dont les passagers bénéficieront

LE PARFUNt* 
DU JOUR
TULIPE
noire

CREAT 'ON 
CHENARD

Parfum captivant l«v 
comparable pour la
dlsttnrtlon ne 
arôme. —
TULIPE NOIRE ve­
loutée et adhérente 
complément Ideal ' " 
In toilette.

Canada Dru* Co . 
rtenn.U.ilrr, Montreal

«on 
POUDRE

NOIRE
fi
I

Garage Crescent
PAUL MARTEL

Agence autorisée du Studebakar 
Achat et vente d'autos usages 

remis à neuf•
Mécaniciens spécialisés 

Debossage, Soudure, Dueo — Travail 
garanti — Honnêteté «t bon service.

Nous achetons Tes autos ut.igés

Où l'on s'habille bi

Ernest Meunier
Le Tailleur Ihuhlonabl»
994. rue Rachel (Esfi 
Téléphoné*: PR 9J43-9«jo

Le troisième centenaire 
des Trois-Rivières

LE ROLE D’UNE MINORITE

! Du Xouvclliste, des Trois-Riviè- 
| res. numéro du 25 août;
, Reportez-vous au printemps der- 
jiiier. Demandez-vous où nous en 
j étions avec les fêles du troisième 
centenaire?

J C’était le marasme. Ni d’Ottawa, 
j ni de Québec, ni même de notre 
! conseil ne venait le moindre en­
couragement. Cependant cette mi- 
norilé de citoyens, du monde 
monde religieux el du monde laï­
que, qui voulait commémorer 
le troisième centenaire de la fon­
dation _ de notre ville, tenait bon, 
poursuivait sa campagne avec la 
plus admirable énergie.

C.ctte ténacité, — digne de nos 
ancêtres, finit par emporter le 
morceau en dépit de tous les obs­
tacles nés de ia crise. „

Au début de juillet et plus par­
ticulièrement à la mi-juillet s’amor­
çait une série de manifestations re­
ligieuses et patriotiques qui ont 
commandé l’admiration non seule­
ment de notre province, mais du 
pays tout entier ci qui ont meme 
eu leur répercussion aux Etats- 
Unis.

* * *

Du point de vue matériel, le 
succès ne fut peut-être pas ce qu’es­
péraient les plus optimistes. Mais 
l’élément matériel est secomiaire 
dans la vie d'un peuple. Ce qui 

i compte et ce qui l’emporte de hau­
te lutte, c’est l’élément moral, c’est 

1 le spirituel.
| Les fêtes que nous venons de vi- 
j vre furent la glorification d'un ri­
che passé. Elles furent un hymne 
vibrant à la patrie trifluvienne. 
Elles en chantèrent les gloires «^ 
les beautés.

* * *

Ces fêtes ont constitué pour no­
ire ville une publicité qui aura 
longtemps un grand retentisse­
ment. Elles onl d'abord rappelé ses 
origines françaises; mis en relief 
son caractère français. Ile nJos 
elles nous ont enseigné ce que nous 

] pouvons faire quand tous nous noux 
donnons la main et coopérons.

Faute de recul, parce que sur 
la scène même, nous ne saisissons 
peut-être pas bien foute la portée 
de ces fêtes; nous n’en mesurons 
pas bien toutes les répercussions. 
Mais sortons de noire ville et in­
terrogeons l’étranger. Nous serons 
tout simplement étonnés de l’em­
prise qu’elles ont exercée sur tous 
les esprits. La presse des autres 
provinces nous en apporte saus 
cesse des témoignages.

êê -F Ÿ
De ces fêtes il restera autre cho­

se qu’un souvenir. Des monuments 
évoqueront nos gloires trifiuvien- 
nes. i.a constante et splendide le­
çon d’histoire trifluvienne donnée 

j par ces fêtes du troisième cente- 
| naire demeurera gravée dans tous 
i les esprits et dans tous les coeurs, 
| Tous nous aurons appris à connai- 
j ire la patrie trifluvienne et tous 
i nous en gardiirons le culte fervent.

! Mais ne nous arrêtons pas là. Pro- 
' longeons ces fêles du troisième cen- 
; ienaire en ajoutant aux monuments 
I de bronze et de granit qui ornent 
1 nos parcs le monument d’una bis- 
! toire complète de notre ville, fl un 
j musée qui gardera tous les vie**» 
j souvenirs du passé.
! Par le culte intense de la petite 
! patrie, nous ne pourrons que noos 
! grandir.

— _ - l »»■  — —

Le remplacement 
de M. Maher

De VAclion catholique, de Qué­
bec :

Depuis quelques mois déjà. M. 
Thomas Maher n’est plus membre 

I de ia Gonimission canadienne de 
: Radiodifusion. Il n’csf pas encore 
! remplacé. On n’entend guère par- 
Mer de lui nommer un successeur, 
j Nous pensons bien que les cou 
lissiers parlementaires sont à l'oeu­
vre, essayant de faire nommer tel 
ou tel ami polilique.

C.e poste ne doit pas être con­
sidéré comme un fromage, mais 

' comme une responsabilité, i.a ra­
diodiffusion est une institution en ­
core nouvelle, qu’il importe d'orien­
ter dès le début vers le progrès in- 
lelleclucl de notre peuple.

Pour cela, il faut en confier la 
j direction aux meilleurs hommes.

El c'est tout de suite qu'il impor­
te de nommer un successeur à M. 

i Maher.
j Depuis la disparition du corn- 
j missaire ranndicii-français, la ra­
diodiffusion a perdu une partie de 
sa valeur, «pii n'élait déjà pas ex­
cessive. I.e français est de moins en 
moins employé par h-s annonceurs 
cl perd, sur ioule la ligne, ce qu’il 
avait gagné d'importance.

Nous n'avons aucune candidatu­
re à faire valoir, croyant «pic le 
gouvernement ne manquera pas de 
suggestions.

Ge que nous réclamons, c'est la 
nomination immédiate d’un hom­
me compétent «’I consciencieux lies 
lourdes responsabilités inhérentes 
à la fonction.

E. L.

Le Moulin Economiqus
fabrique essrnc-U
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LA VIE SPCETIVE
Cinq combats 

au programme 
de ce soir

Les Royals 
ont subi un 

autre e'chec

Le tennis

Le programme rie ce soir, à 
(’Arena Mont-Royal, comprend | 
cinq excellents numéros au cours 
desquels plusieurs nouveaux lut­
teurs feront leur apparition. Le 
promoteur Riopel, en reprenant 
ses séances de lutte du jeudi, a vou­
lu présenter du sang nouveau et 
on peut facilement en juger en pre­
nant connaissance du programme 
de ce soir. »

Finale: 2 dans 3, 90 minutes: 
Tony Perkins vs Harry Vaphe.

Semi-finale: 45 minutes: Arm. 
Courville vs Bill O’Bpien.

30 min.: Roméo Masse vs A. Ta- 
bah.

20 min.: Arthur Proulx vs H. Dai 
gneault.

Combat royal: Nick Mara. Tiger 
Jim Delisle, Roger Dalpé, Pit Le­
mieux, poids légers, et Jack Larou- 
che, poids lourd.

Perkin et Yaphe, qui remplacent 
Trudeau et Lortie n'ont pas com­
battu devant le public de l’Arena 
depuis des mois et des mois. Tous 
deux sont bien entraînés et veu­
lent donner une exhibition à nulle 
autre pareille.

Courville, qui a vu la foule de 
six mille personnes se presser à 
P’Arena Mont-Royal, jeudi, cher­
che à obtenir un match revanche 
contre Angrignon au contre Trem­
blay, alors qu’il compte que la fou­
le sera aussi considérable. C'est | 
donc dire qu’il fera l’impossible | 
pour gagner sur Bill O’Brien, le | 
brillant athlète. Ce dernier, cepen­
dant, ne laissera pas Courville agir 
à sa guise. Au contraire, il se pro­
met de faire entendre rapidement 
raison à l’ancien champion provin­
cial.

A. Tabah, R. Daigneault et Roger 
Dalpé sont aussi de nouvelles fi­
gures que l’on n’a pas vus souvent 
à l’Arena. Le premier tentera de 
remporter la victoire sur Masse 
tandis que le second a promis de 
faire la vie dure à Proulx. Quant à 
Dalpé, on le verra évoluer dans le 
combat royal contre des hommes 
d’expérience dont Jack Larouchc 
qui fera office de poids lourd pour 
la circonstance.

Bref, ce sera un excellent pro­
gramme, ce soir, à l’Arena.

l.es Boyals ont perdu la dernière 
partie de la série contre les Leafs 
de Toronto hier soir au Stade de 
la rue Delorimier et cela à cause 
de l’impossibilité de nos joueurs de 
frapper en temps opportun et de 
ne pas profiter des avantages que 
leur offraient les lanceurs des Leafs 
alors qu’ils accordaient onze buis 
sur balles.

I.es Royals ont été faibles au bâ­
ton depuis le commencement de la 
saison, ce qui explique leur classe­
ment actuel dans la course au cham­
pionnat de la ligue Internationale 
et avec le matériel que nous avons 
actuellement il est difficile de de­
mander davantage.

Les Royals seront inactifs aujour­
d’hui mais demain soir le club 
Montréal recevra la visite des Bi­
sons. de Buffalo.

Résultat détaillé de la partie:
TORONTO

AB P CS R A 
5 
5 
i 
3 
i
1
2 
3 
2 
o

Moore, ce . 
Blakeley, cg . 
McQuinn, 1b . 
Boone, cd . 
Morrissey, 2b 
Began, 3b . . 
Richardson, ac 
Hinkle, r 
Hollyworth, 1 
Lucas, 1 . . .

I
1
0 
1
n
2 2 
0 2 
n o

2 ri 1
2 n n

o o 
n i

Total.................... 34 5 11 27 9
MONTREAL

Walker, cg . . 
Sankey. ac 
Thompson, 2b . 
Rhiel, cd . . . 
Shevlin, 1b . . . 
King, 3b . . . 
Reiber, r , . . 
Tate, r . . . . 
Castelman. I . - 
Kimsey, I . . . 
zGriggsby . . . 
zzOuten .... 
zzzFritz ....

ft ft 
ft ft 
ft ft

3 ft 
2 3
1 2 
2 
8 
1
8

1 1 ft ft
0 ft 0 ft
ft ft 
0 
ft

0 2
ft ft fi
1 0 0

ft 0 0 0 0
Total 32 4 fi 27 10

Lutte au Camp 
Bcauchesne

Ce soir, au Camp Beauchesne,! 
Syrl. W. Mitchell, champion 
d'Ohio, luttera contre le redouta­
ble Lucien Grégoire et en finale, 
le populaire et scientifique Ted Bell 
fera face au fougueux Jean Lagacé. j 
En semi-finale, Kid Yon vs Incon-j 
nu et “C” Leeavalier vs Young 
Bourque, et dans le 20 minutes, Ti-! 
gas St-Germain vs Big Boy Leroux, j 

Réduction dans les prix. Si la 
température est mauvaise, la ren­
contre sera remise à demain.

Dow triomphe au 
parc Laurier

Devant une, assistance d’au delà 
5000 personnes, le club de la Bras­
serie Dow triompha du St-Stanislas 
par 0 à 1 dans une partie de cinq 
manches. Lefty Dumoulin, qui lan­
ça pour Dow, fut très solide n’al­
louant que trois coups espacés.

Crawford fut le gros frappeur
pour le St-Stanislas avec un super­
be coup dans le centre qui faillit 
être un coup de circuit. Un rapide 
double-jeu fut exécuté par Schum 
qui jouait au 2e pour Dow. Il sai­
sit un dur coup en roulant, toucha 
le coureur dans la ligne du 2e but 
et coupa le frappeur ftu 1er.

Résultat par manche:
Dow ....................  10320 fi 12 2
St-Stanislas .... 00001 1 3 0

Batteries: Dumoulin et Perron; 
Rollin, Birtz et Tremblay.

Arbitres: Bélanger et Laforce.
Demain soir, le club de la Bras­

serie se rendra au terrain de la 
Vickers alors qu’il s'alignera contre 
le ■ \ih St-Clément, du gérant Brem- 
ner. La partie commencera à 6 h. 
15 précises.

Samedi, les brasseurs de la biè­
re Dow se rendront dans les Can­
tons de l’Est pour jouer trois par­
ties. Samedi après-midi, ils feront 
face au fameux Celanese à Drum- 
mondville. Dimanche, ils joueront 
contre le National de Sherbrooke 
et lundi, fête du travail, ils rencon­
treront le club Magog Prue sur le 
terrain de la Dominion extile a Ma-
«o»-

Toronto ..................  200111000
Montréal............... 000022000— 4

Erreurs: Castelman, Shevlin.
Points comptés sur coups de Morri- 
sey. Richardson, Hollingsworth, 
Boone. Rhiel. Ripple. Thompson 2. 
Deux buts: Regan, Hollingsworth, 
Boone. But volé: Moore. Sacrifices: 
Richardson 2, McQuinn. Laissés 
sur les buts: Toronton 7, Montréal 
12. Buts sur balles de Hollings­
worth 7, Castelman 1, Kimsey 1, Lu­
cas 3. Retirés au bâton par Hollings­
worth 5, Castelman 7. Lucas 7. 
Coups sûrs, sur balles de Hollings­
worth, 1 en 4 1-3 manches; Lucas, 
5 en 5 1-3 manches; Castelman. 
10 en 6 manches; Kiirysey, 1 en 3 
manches. Balle passée: Hinkle. 
Lanceur gagnant: Lucas. Lanceur 
perdant: Castelman. Arbitres: Clar­
ke et Jorda. Temps 2.15.

A la Palestre Nationale
fl y a plus de dix jours, la Pales­

tre. par la voie des journaux, lan­
çait une invitation générale à la po­
pulation de Montréal.

Tous étaient priés de visiter In 
Palestre nationale, qui, jusqu'au 15 
septembre, Ouvrirait ses portes à 
tous, membres du pas membres el 
mettrait à la disposition du pu­
blie ses différents départements 
sportifs si bien organisés.

Cette invitation a été particuliè­
rement appréciée du public puis­
que les visiteurs étaient comptés par 
centaines chaque jour. La piscine 
surtout se montra accueillante et les 
directeurs de la Palestre nationale 
ont déclaré que la fréquentation du 
bain depuis cette annonce a telle­
ment augmenté qu’elle constitue un 
record dans les annales de la Pa­
lestre.

L'administration de la rue Cher-j 
rier réitère son invitation au pu­
blic montréalais et annonce a la dis­
position, de tout le public, un bu­
reau de renseignements, ouvert tous 
les soirs.

Les parties dans 
les grandes ligues

AMERICAINE
St-Louis . 000002210— 5 13 3 
Washington . 001030000— 4 fi 1 

Goffman et Grube; Whitehill, 
McCall et Bolton.
Chicago . . 3ft0ftftft000— 3 4 ft
New-York . , 100000000- 1 f, fl

Lyons et Madjeski, Broaca, Mur­
phy et Jorgens.
Détroit ... 201110160 -12 20 3 
Philadelphie 000204001— 7 14 1

Auker, Marbcrry et Cochrane; | 
Cain, Mahaffey, Casrarella et I 
Hayes,

Deuxième partie:
Détroit . . 200000120 5 11 ft|
Philadelphie 00025150x- 13 îfi 3 

Rowe, Sorell et Cochrane, Hay­
worth; Marcum et Berry.

L1GI E INTERNATIONALE 
Syracuse . . . 101000000 2 9 0
Baltimore. 02001 OOOx 3 9 0

P’ussell, et Cronin; Butcher et At­
wood.

Deuxième partie
Syracuse ... 1000001 2 71 
Baltimore. . . 015030x—9 7 1

Coombs. McCloskey et Cronin; 
Cain et Atwood.
Buffalo . . . . 000000003 .3 7 1
Rochester. . , 01100020x- 4 10 1

Perkins et Spencer; Smith et 
Lewis.
Albany . . 000001000- 1 fi 1
Newark. , . 000000000- 0 3 0 

Harris et Finney; Tamulis, De­
vons et Glenn,

Deuxième partie:
Albanv................. 0000000- o fi 0
Newark............... OOOOOlx 1 2 0

Prim et Finnev; Duke et Glenn.

Le classement
des équipes

AMERICAINE
G. P. PC.

Détroit.................. 82 43 .656
New-York 77 48 .616
Cleveland... 84 58 .525
Boston 65 62 .512
Saint-Louis 56 66 .459
Washington . 55 67 .451
Philadelphie 30 70 .41/
Chicago 15 8ft .360

INTERNAT ION A! E
New ark 85 .603
Rochester 84 60 .583
Toronto ............. 80 63 .559
Albanv ............. 73 69 .514
Buffalo . . 70 71 .496
Montréal 73 .486
Syracuse . . 55 86 .390
Baltimore . 5 ft 88 .362

NATIONALE
New-York 69 46 .632
Chicago................. 74 50 .597
Saint-Louis . . .. 73 51 .589
Boston................... 64 60 516
Pittsburgh 59 61 .480
Brooklyn . . .. .. , . 54 68 .413
Philadelphie. . .. 46 78 377
Cincinnati .... a 45 79 .363

Stoefen éliminé
Rye, N.Y. I,ester Stoefen. le

solide gaillard de six pieds de Los 
Angeles, a été éliminé des cham­
pionnats de tennis de l'est des 
Etats-Unis sur courts de gazon, au-1 
jourd’hui, lorsqu’il a perdu «ux 
mains du vétéran Gilbert Hall en 
troisième ronde. Sept autres jou­
eurs semés ont fait le saut en quart 
de finale. Stoefen. qui était classé 
second après Frank Shields, a dû 
s’abaisser devant le supériorité du 
vétéran de South Orange, N.J., 
après trois sels d’une lutte achar­
née. 7-5. 7-9. 8-6.

Avec en tète Frank Shields, qui 
a disposé de Henry Prusoff. de 
Seattle, fi-4. fi-2. les sept autres jou­
eurs favorisés ont triomphé de la 
résistance de leurs adversaires, en 
ne perdant à ces derniers qu’un 
set chacun. George M. Eott, de Chi­
cago. est venu à un cheveu d’être 
éliminé par Eugene McCauliff, de 
Yonkers, N.Y., qui avait battu Ro- 
derich Menzel. de Tchécoslovaquie, 
hier. Avec une avance de 5-1 dans 
le dernier set, McCauliff n'a pu 
conserver son avance pour perdre 
finalement aux résultats de 5-7, 6- 
2. 9-7.

Frankie Parker, dp Lawrence- 
ville. N.J,, a éliminé le dernier 
étranger. F. H. D. Wilde, d’Angle­
terre, 6-2. fi-2. Les autres joueurs à 
se rendre en quart de finale sonl : 
Berkeley Bell, de New-York, Cliff 
Sutter, de Bronxville, N.Y.; Jack 
Tidbell, de Hollywood. Calif.; et 
Gene Mako, de Los Angeles.

Chez les dames, trois joueuses 
anglaises ont fait le saut en quart. 
Elles sont Mlles Bettv Nuthall. qui 
a éliminé Carolin Roberts, de New 
Rochelle. N.Y., 8-fi. 6-3; Katherine 
Stammers, qui a disposé de Mme 
Hope Doeg. de Santa Monica, Ca­
lifornie, 6-0, 7-5; et Freda James, 
qui a battu Mme William V. Heat­
er. de Bronxville, 6-1, 6-1.

A. Forest- Hills
New-York Trois des quatre

Canadiens inscrits au tournoi pour 
le championnat de tennis des Etats- 
Unis. qui sera disputé samedi pro­
chain à Forest Hills, ne commen­
ceront le jeu qu’à la deuxième ron­
de. Ee quatrième, Robert Murray, 
de Montréal, iouera à la première 
ronde avec le Dr Lawrence Kurz- 
rock. Eaird Watt, pour ne com­
mencer qu'à la deuxième ronde, 
n’en rencontrera pas moins un re­
doutable adversaire comme il fera 
face à Vernon G. Kirby, de l’Afri­
que du Sud.

Marcel Rainville, l’as de l'équipe 
canadienne de la coupe Davis, fe­
ra face à un outsider, William B- 
Besse, qm’il devrait battre sans dif­
ficulté; Roland Longtin. cepen­
dant. fera face à un as internatio­
nal quand il rencontrera Roderick 
Menzel. de la Tchécoslovaquie.

Durivage en semi-finale
Chaque nouvelle ronde élimina­

toire du tournoi pour les cham­
pionnats juniors de la Province 
confirme les pronostics des experts 
et les deux favoris, George Roibn- 
son, le champion junior du Cana­
da, et Roger Durivage. le détenteur 
du titre canadien chez les garçon­
nets, se rencontreront probable­
ment dans la finale, demain après- 
midi.

Durivage, l’une des sensations de 
la saison, s’est classé en semi-fi­
nale par une victoire décisive sur 
A. Dussault. 6-1, 6-4. Le jeune jou­
eur de 16 ans a été continuelle­
ment maître de ses coups et n’a ja­
mais clé on danger.

Quant à Robinson, le détenteur 
actuel du titre, il a triomphé de R. 
Harvey par 6-1, fi-0, et jouera en 
quart de finale demain matin, con­
tre J. Amiot.

P. Pedneault, le jeune représen­
tant de la ville de Québec, n’a pu 
résister devant la fougue de son 
adversaire, P. Cofskv. et ce der­
nier a remporté une victoire facile 
à 6-2. 6-3.

Chez les jeunes filles, la journée 
a été marquée par la disparition 
de la favorite. Mlle Marguerite Ro­
bert, du club Nelson. Finaliste l’an­
née dernière. Mlle Robert n subi 
un échec inattendu aux mains de 
Mlle B. Cooper, 6-1, fi-E

LES JOUTES D’HIER
A. McKay défait E. Gingras, 6-2. 

6-1, F. Campbell défait !.. Phnneuf. 
8-6, 6-2; George Robinson défait R 
Harvey, 6-1, 60; Cofskv défait P 
Pedneault. 6-2. fi-3; R. Durivage 
défait A. Dusseault, 6-1. 6-4; R. N 
Watt défait J Brvant, 4-6. 6-2, fi-d 
R. Denison défait P. Archambault, 
6 3. fi 2: J. Carignan défait G. G.i- 
gnon. 6-4, 2-6, 7-.V J. Amyot défait 
li. Bmiisoti. 6-3. (ML L. Duff défait 
P. Dcssaulles. 6-4 4-6, 6-2; J. Cari­
gnan fléfait L. Duff, fi-8. 6-4. 7-5; ,î. 
Amiot défait J.-J. Denis, 6-3, 5-7. 
6-2.

SIMPLES JEUNES FILLES
MMe K. Clifford défait Mlle B. 

Barnard. 6-4, 6 2; Mlle B. Cooper 
défait Mlle M. Robert. 6-1. 6-1; Mlle 
D. James défait Mlle H. Langevin, 
2-6, 7 5, 6-3; Mlle G. Horton défait 
Mlle D. Thomas. 2-6. 8-6. 6 3; Mlle 
R. Rcnshaw défait Mlle H. McCrea- 
dv. 6-3. 6-3; Mlle F. Bradley défait 
Mlle L. Ouimet, 8-6. 0-1.

1,’HORAIRE D’AUJOURD’Hl 1 
SEMI-FINALES

1h.: Mlle R. Renshaw vs Mlle 1) 
James; A. McKav vs S. Campbell.

2h. : R N. Watt vs R. Benison. 
Mlle H. McCreads vs Mlle G. Hor­
ton.

3h. : Mlle F. Bradles vs Mlle K 
Clifford; Mlle B. Cooper vs Mlle R 
Renshaw.

3h 30; B. Durivage vs J. Cari­
gnan: P. Cofsky vs vainqueur Ro- 
binson-Amvot.

Ligue du Pacifiot’?

Jules Huot 
conserve la 
tête du tournoi

En dépit d'un score de 73 pour 
sa randonnée de la deuxième jour­
née au tournoi de golf pour le 
championnat professionnel du 
pays, Jules Huot. de Kent House, 
reste encore en tête du continent, 
sur un pied d’égalité cette fois avec 
Lex Robson, le professionnel du 
club Islington, à Toronto. Les deux 
ont un total de 141 pour les 36 pre­
miers trous du tournoi qui se ter­
mine aujourd’hui au Côufttry® Club 
de Saint-Lambert.

Résultat de la journée d’hier:
Aller Retour Total

Jules Huot, Kent ..............   36 37_73 141
Gordon Brydson, Toronto 36 37—73 145 
Stan. Horne, Lookout Pt,, 38 36—74 148
Willie Kerr. Toronto . .. 37 37_74 148
O. Elder. Whitlock ........... 36 37—73 148
A MacPherson, Marlb. 44 39—83 180 
J Young. R Montréal 42 44—88 165 
D. Hutchison, Toronto 35 39—74 156 
W. Splttal, Toronto ... 41 37—78 162
J. Anderson, M Royal .. 35 41—76 160
D. Borthwlck, Toronto .. 34 43—77 145
Bob Alston, Ottawa , 35 37—72 142
Red Mackenzie. Elmrldge 35 38—73 145 
Bob Burns. Hampstead 35 37—72 146 
H. Borthwlck. Toronto 38 41—79 153 
Willie Lamb. Toronto 33 36 69 144 
A Murray. Beaconsfleld 35 39—74 150 
A Cruttenden, Toronto 37 40—77 159 
Ch de Bryne, Laval ...... 38 39—77 157
G Cummings, Toronto 36 38—74 151 
B Cummings, Toronto 38 35—73 143 
Lex Robson. Toronto 34 37—71 141
C, R Murray. R Montréal 39 35—74 115 
Andy Kay, Toronto . 37 39—76 148
Jock Brown, Summerlea . 37 36—73 146 
W C. Grant Forest Hill 38 35—73 146 
Dave Ferguson. Toronto 37 35—72 145 
F. Grant. C. Club. Qué .. 37 37—74 147
Len White. Pine Point . 36 44—80 156
W. Little, Belleville ........... 38 40—78 157
Lou Cummings, Toronto 36 38—74 154 
J Patton, St-Léonard .. 34 35—69 119
Harry Towlaon, Ottawa 40 40—80 161 
F Glass. Mont Bruno .. . 43 44—87 171
A J. Huibert, Toronto 37 34—71 148

Résultat’ des parties
AMERICAINE

Detroit 12, Philadelphie 7. 
Philadelphie 13. Détroit 5.
Chicago 3, New-York 1.
St-Louis 5, Washington 4.
Seules parties au programme,

INTERNATIONALE
Toronto 5, Montréal 4.
Albany 1, Newark ft.
Newark 1, Albany ft.
Rochester 4, Buffalo 3.
Baltimore 3, Syracuse 2,
Baltimore 9. Syracuse 2.

NATIONALE
St-Louis 4, Brooklyn 1.
Chicago 1, New-York ft 
Boston 11, Pittsburg ft.
Pittsburg 7, Boston 0.
Philadelphie à Cincinnati (remise)

Don George 
vs Macaluso 
lundi prochain

Les commentaires faits à la sui­
te du combat Maealuso-Don Geor­
ge ont décidé le promoteur Riopel 
^ organiser un autre match entre 
ccs deux poids lourds et lundi soir 
prochain les fervents du sport de 
la lutte pourront assister à une ren­
contre intéressante et mouvemen­
tée à l’Arena Mont-Royal lorsque 
ces deux experts en lutte libre se­
ront aux prises dans le combat 
principal qui sera de deux dans 
trois, limité à quatre-vingt-dix mi­
nutes.

Après la soirée intéressante de 
lundi dernier Riopel a réuni un 
autre groupe de premier ordre 
pour la prochaine séance. La semi- 
finale entre Ivan Poujoury et Karl 
Pojello pâlit presque devant les 
préliminnires qui envoient Victor 
Delamarre et George Koehler au 
combat durant trente minutes et 
les deux rudes gaillards que sont 
Bartush et Jenkins dans un imbro­
glio de même durée.

En lever de rideau Jean Pusie 
délaisse la bqxc pour venir à la 
lutte, son premier amour. Comme 
adversaire il aura, pour la premiè­
re fois dans sa carrière un des 
meilleurs lutteurs du pays, Harry 
Madison.

Le “Big Six”
L* tapage qu a mené «ver non bSton •« 

deuxième but étoile de la ligue américai­
ne Charley Gehrlnger dans le program­
me double que louait son club contre les 
As de Philadelphie, a permis au gars de 
Mickey Cochrane de faire sauter son pour­
centage à 35. bon pour une quatrième pla­
ce dans le claaeemen» Gehrlnger a réus­
si cinq coups sûrs en 11 fols au bâton 

P AB Pts CS PC 
P WTiner. Sén 121 501 102 184 367
Gehrig Yankee» 125 485 107 176 363
Manush. Sén 114 453 78 163 360
Gehrlnger. Tigers 125 491 118 178 359
Terry. Giants 125 486 101 174 358
OTt. Giant» ......... 125 4 77 104 1 68 352

Association Américain#
Indianapolis ............ 000002000—2 6 1
St-Paul 0200030ÛX—5 8 0
Bolen et Riddle. Thomas et Gtullanl
Indianapolis .................. 010000100—2 8 0
St-Paul 00003100% —4 9 0
Turner. Logan et Sprlnz; Hutchison. 
Trow et Fenner.
Louisville 001300002— 6 10 1
Minneapolis 61000550X—17 17 2
Tislng, McKain et, Thompson; Starr, Chap­
lin et Hargrave Young 
Toledo 016003009—10 12 1
Kansas City 003001000— 4 5 4
Nekola et Desautels. Jones, Hockette et 
Crandall
Columbus 110000000— 2 9 1
Milwaukee 00213053X—14 18 1
Greer, Sims. Cross et Odea; Stine et Ren- 
sa

Le classement:
G P PC. 

. 77 55 583
70 63 526 
70 63 528 
70 64 522

................. 69 66 511
. .. 63 71 470
................. «0 74 448

Kansas City . ............................. 56 79 415

Minneapolis 
Columbus . , 
Milwaukee 
Indianapolis 
Louisville . . 
Toledo .... 
St,-Paul

Mile Kirkham 
est championne

Mile Margery Kirkham, de Forest 
Hills, a remporté le championnat 
de golf féminin au Club Senneville, 
en triomphant hier de Mlle Marga­
ret Lockhart, dans une randonnée 
supplémentaire, avec un avantage 
de trois coups.

Le meilleur score net pour la mé­
daillé d’argent a été obtenu par ; 
Mlle Janet Davidson, qui d’un sco- j 
re brut de 91 obtenait un score net 
de 76. Pour la médaille de bronze, 
Mlle Aileen Hutchison a parcou­
ru les courts en 103, le plus bas , 
score brut. Le plus bas score ne! ] 
pour la médaille de broze est allé à 
Mme W. F. Mills, avec un score 
brut de 109 et un net de 77.

Le score en détail;
La normale:

Aller 154 534 534 -38 
Retour 455 534 535—39 77

Mlle Kirkham:
Aller 654 544 534-40
Retour 456 4 44 536-41 81 83
164

Mlle Lockhart :
Aller 654 444 634 -40
Retour 445 534 536 39 79 85-
164

Mlle Kirkham (supplémentaire): 
Aller 554 755 436 44 
Retour 554 534 546 41 85

Mlle Lockhart (supplémentaire) 
Aller 444 74 1 535 43 
Retour 655 524 747 45 88

Scores des premières:
Voici les scores des deux rondes 

de celles qui ont obtenu les meil­
leurs scores au tournoi:

Mlle Margery Kirkham. Forest 
Hills. 83-83 166.

i Mlle Margaret* Lockhart, Royal,
! Montréal. 85-81 166.

Mme H. W. Soper, Roval Mont­
réal, 85-84 169.

Mlle Lucille Rolland. Laval sur le 
Lac, 87-88- 175.

j Mme J. Dagenais. Laval sur le 
| Lac, 87-88 175.

Mlle Eileen Kinsella, Senneville, 
95-85 180.

Mme A. J. D. Wright. Kanawaki, 
94-86 180.

Mme A. B, Darling Whiteiock, 
90-91 181,

Mlle Nora Hankin, Rnsemere,
90- 91—181.

Mlle Molly Hankin, Rosemere, 91-
91- 182.

Mlle Dorothv Nicoll, Rcacons- 
field, 89-93 182.

Mlle Barbara Tooke, Reancons- 
field. 90-94 184

Mlle H. L. Burrow, Senneville, 
94-92 186.

Mlle Janet Davidson, Summerlea, 
98-91 189

Mile Catherine Beer, Beacons- 
field. 96-94 190.

Mlle M. Hill, Forest Hills, 99-93 
192.

Quand Sherbrooke 
n’était qu’une Bourgade

Ü2
Le hn tabac des plan­
tations indiennes le 
longduSaint-Laurent 
était un agrément 
pour les hardis pion- 
mers. Aujourd’hui, 
vous pouvez savou­
rer un tabac infini­
ment supérieur avec
l’ALOUETTE— le
produit de la belle 
province de Québec.

Contervtz 
Ut Cartel 
Cagnantts

LE TABAC A PIPE

ALOUETTE
est le choix des connaisseurs. 

La Cie B. Houde Limitée—Québec

25 ans, 25,000
QUE CHAQUE LECTEUR NOUS 
EN TROUVE UN AUTRE. ET LE 
BUT SERA DEPASSE.

Où ils jouent
aujourd'hui

AMERICAINE 
Detroit à Cleveland 
Washington à New-York.
Seules parties au programme.

INTERNATIONALE
Buffalo à Rochester.
Syracuse à Baltimore.
Albany à Newark.
Seules parties au programme.

NATIONALE- 
Date libre.

'
!gf* ••
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COMMERCE ET FINANCE
Les nouvelles

en raccourci
Court de Ter

Londres, 30 (P. A.>. — Le cours 
de l’or a avancé de 104 d à 140s 3d.
Court de l’argent

Londres. 30 (P. A.). — Le cours 
de l’argent a avancé de 4 a 21 
1 l-16d.
Court du tuera )

New-York, 30 tP .A). — Le mar­
ché du sucre est ferme. Options: 
sept, offre. 1.79, déc. 1.88-89; janv. 
1.90, mars 1.95; mai 1.98-99; juil., 
offre, 2.01.
Cours du café

New-York.,30 (P. A.). — Le mar­
che du café est ferme.

Rio: sept, offre, 7.60; déc-, offre. 
7.90; mars 8.09; mai non coté; juil. 
8.21.

Santos; sept, offre, 10.85; déc., 
offre, 10.88; mars 10,90; mai, offre, 
10.97, juil. 11.08.
Banque d'Angleterre

Londres, 30. (P,A.) — Le rap­
port hebdomadaire de la Banque 
d’Angleterre indique les change­
ments suivants, en livres ster­
ling: réserve totale, aug. 206,000; 
circulation, dim. 87,000; or, aug. 
119,000; autres valeurs détenues. 
1,095,000; dépôts du public, aug. 
3,402,000; autres dépôts, aug. 1,162,- 
000; réserve pour billets, aug. 172,- 
000; valeurs d’Etats, dim. 1,320,000. 
La proportion de la réserve au pas­
sif est de 47.75 pour cent compara­
tivement à 4R.73 p. c. la semaine 
dernière.
Banque de France

Paris. 30. (P.A.) Le rapport 
hebdomadaire de la Banque de* 
France indique les changements 
suivants, en francs: or, aug. 442 
millions; solde à vue à l’étranger, 
pas de changement; effets de com­
merce escomptés au pays, aug. 461 
millions; effets de commerce ache­
tés à l'étranger, dim. 15 millions; 
prêts, dim. 58 millions; circulation, 
dim. 499 millions; comptes cou­
rants, aug. 1,276 millions.
Les grains

Chicago, 30 (P. A.L — La fai­
blesse des cours du blé à Liverpool 
et celle des titres à Wall Street ont 
eu un effet déprimant sur le mar­
ché des grains ici et les cours ont i 
fléchi, effaçant une partie des 
gains réalisés hier.
Le marché de l’argent

La décision de la Bourse de 
Montréal d’organiser un marché de 
l'argent en lingots à Montréal a 
créé beaucoup d’intérêt dans tous 
les milieux. On rapporte que l’on 
a déjà reçu des demandes d’infor- 
malions de nombreux courtiers 
étrangers désireux de devenir mem­
bres du nouveau marché. Par con­
tre, il semble qu’il se dessine une 
pression chez certains financiers 
américains pour utiliser le fait 
qu'un marché est ouvert à Montréal 
auprès de Washington et ainsi for 
cer la main du gouvernement pour 
qu’il permette de rouvrir les por­
tes de l'ancien marché de New- 
York.

Bourse des mines
Cours fournis par la maison 

(RANG. IHTtKE A Co 
222, rue Notre-Dame ouest

OUV. Haut Bas Ferm 
19 '«

Les obligations
(Compilation do la maison L.-O. Beaublan 

et Cle Limitée)
Offre Dem.

Dominion du Canada:
15 oct. 1939 ______ _____ 1041* 108

4% 15 oct. 1945 ..................... 1034* 104H
405, 15 oct. 1952 ..................... 103tj 104',
5% 15 nov 1936 ......................  105 106
5% 1er mars 1937 lOfi’, 107 S.
4is% lar sept. 1940 ................... 107'* 108'4
4V,% 1er oct 1944 ....................  10744 1081 i
414% ier f£V 1946 1OT'/* 108c*
4147» ter n-v. 1946-56 107 108
4VS, 1er nov. 1947-57 10644 107*4
414% 1er nov. 1958 107 108
4147e 1er nov. 1949-59 107V4 108'4
Avec la garantie de l’Etat:
C.N.R. 4147e 1951 10814 109%
C.N.R. 5%, 1954 113% 114%
C.N.R. 4%% 1958 108% 109%
CNR 4%% 1957 107% 109
C.N R 4%7e 1968 104% 106
C.N.R. 4 % % 1954 1 03 104
C.N R 570 1969 112% 114%
Port de Montréal 5% 1969 113 116
Can Nat. 68. 57c 1955 113% 114%
Provinces et municipalités:
Col britannique 6% 1947 10» 103%
Ville cle Montréal 5% 1945 101% 103
Ville de Montréal 6% 1944 ___ 107% 108
Ville de Winnipeg 6% 1943 . ,. 98% 101 
Manitoba «% 1947 104 105%,
Ec Cath. de Montréal 6% 1937 101% 103%
N-Brunswick 5%% 1952 112 112
Ontario 5%% 1947 ....... ,a, 114 115%
~ ' ............. 106% 107 V*

108
108% 110% 
10^ 103

Bourse de New*York

Acme 
Ajax OU 
Ashley 
Braelorne 
Barry Holl 
Base Metals 
B C. Pioneer 
Bobjo
Castle Treth 
Cen. Patricia 
Com. Pete 
Conlagas 
Dome Mmes 
Dom. Explorer» 
l'alconbridge 
Urah Bousquet 
Granada 
Holllnger

9 % 
50
15 00 11 
94
1272
53
61 

1 14 
6
1 75 
4 00
3
3 90 
6 % 

63
19 50

1 15 t 14

Ontario 4%% 1950 
I. du P.-Edouard. 8% 1947 
Prov. de Québec 4%% 1963 
Saskatchewan 6% 1952 
Compagnies:
Abitibi 5% 1953 
Beauharnols 8% 1959 
Bell Telephone' 5% 1955 
B. A. OU 57* 1945 . .
B.C. Power 5% 1960 
B C. Power 8%% 1960 
B.C. Telephone 57e I960 
Calgary Power 5% 1960 . 86
Can. L. and P 5% 1949 ___
Can N P. 5% 1953 *
CPR 4 % 7c 1944 
C P R 5% 1954 
CPR 6% 1942 
Can. Steamship 57e 1943 
Can. Steamship 6% 1941 
Can Vickers 6% 1947 
Dom. Square Bldg 6% 1948 
Dom. Tar 6% 1949 
Duke Price Pow. 6% 1966 
Famous Players 6% 1948 
Famous Players 6%7e 1948 
Fed. Grain 6% 1949 
Gatineau Power 5% 1956 
Jamaica P. 5% 1950 .
McLaren Quebec P 5%-> 1961 
McColl-Frontenac 67« 1949 
Mont. C. and Mfg 5%5i 1947 
Mont. Is. P 5%% 1957 
M. L. H and F. 5% 1951 
M L. H. end P. 5% 1970 
Mont. Tram 5% 1955 
Ottawa Valley Power 5%7o 1970 205 
Power Corp 4%% 1959 
Power Corp 57 1957 
Price Bros, 6% 1943 
Quebec Power 1968 
Rolland Paper 5%7c 1948 
Shaw W and Pow. 6% 1937 
Shaw. W. and Pow. 5% 1970 
Sahw. W. and P. 4%7„ 1970 
Smith H 5%% 1953 
South. C.P. 57c 1955 
Un Secs. 5%% 1952 
West Kootenay Pow. 5% 1956 
Rentes françaises:
47c 1917......................
47c 1918 .....................................
«% 1932 ................ ....................
Crédit national:
i% 1920 ........ ..............................
1% 1919 . .. ...........

Cours des trusts fixes

28 30
70 75

108 108 
103 105
99% 101% 

103 105
103 10588
93 95
95 97

89% 91%
96 98 

107% 109%
92 94

27% 29%
52 54
50 52
84% 86% 
89% 91% 
9C 82 
72% 74%
80 82 
91 83
98 100

100 102 
103% 105% 
102 104
101% 103% 
107% 108% 
107 V. 109%
76% 78%

io :o,4 107
74 76
86 88
88 91
M 101
96 98

101 % 103%
99 101
91 93
96 98

103 105
. 78% 80%

104% 106%

51 58
51 58

5«

ta
. S3 St

Offre Dem.
Can America Trust . 2% 3
Can Inter. Trust 4% 4%
•Diversified Trust "B” 6%
•Diversified Trust "C 2 82 2 92

•Do ”D” 4 40 4 60
First All Can Unit» 9% «%

Do. 1945 ............ 7 7%
•Independence Trust, 2 02 2.12
Grouped Income Shares 3.50 3J11
•Quaterlev Income Shares 1 21 1 31
•United Fixed 2% 2%
Un Ins Trust 1%
•United N Y Bank Trust 3\
•Un. OU Trust 5% 5%
N A. Trust Sh. 1953 1 80

Do. 1955 2.18 2 21
Do. 1956 2.16 2 21
Do. 1958 2 20 2.30

Cum. Trust Shares 3 70
New Corp T S accum 2 16 2.22

Do. Dis t rib. 2 16 2 22
Five Year Fixed TS 3\
Old Corp. TS. 1 90
Compagnies de plarements:
•Am. Composite Shares 3% 3%
•Brit. Type Inv....................... 30 45
Fed Gap Trust 3%
Fundamental Trust S.A. . . 3% 4

Do. "B" 3\ 4 00
♦Unit Gold Equity of Can 1.19 1,30
Supervised Shares . 1 16 1 27
Can Inv. Fund 3 20 3 40
US Electric. "A" 11% 12

Do. "B" 1 72
Do Voting 62 .72

Nation Wide Securities 3 04
Do. Voting . Ml 1.21

•-Fonds américains.

New-York, 30 (P.A.i—Leg cours 
se sont améliorés après avoir dé­
buté avec un recul ce matin. Le‘ 
mouvement initial de vente n'était 
pas considérable et il a presque 
disparu par la suite. Les métaux 
se sont améliorés et les alcools ont 
conservé leurs gains récents.

Santa Fe. Johns-Manville, Sears- 
Roebuck, DuPont et Loew’s ont 
quelque peu fléchi mais Dome et 
McIntyre se sont améliorés tandis 
que la plupart des autres vedettes 
sont restées fermes.

La deuxième heure a donné lieu 
à un nouveau mouvement de réac­
tion. Les ferroviaires ont été par­
ticulièrement lourds. I^es indus­
triels ont fléchi. Santa Fe, Union 
Pacific ci Johns-Manville ont re­
culé de 1 à 2 points.

Cotirs fournis par va malton 
OEOFFRION & PERODEAU 

210, rue Notre-Dame ouest, .Montréal 
M Arquette 5571

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

Allied Chemical 
American Can 
American & Foreign Power 
American Power & Light 
American Smelting 
American Water Works 
American Tel. Si. Tel. .. 
Anaconda
Atchison ...
Atlantic Refining ............
Auburn ----------
Baldwin Locomotive 
Baltimore & Ohio 
Bethlehem Steel 
Canadian Pacific .....
Commercial Solvents .. 
Chicago Rock Island 
Chkykler Motors 
Columbia Gas & Electric 
Cons. Gas of New York 
Continental Can. Co 
Com Products 
Commonwealth South. 
Dupont
Elec. Power A Light Corp, 
Oeneral Foods Corp. 
General Motors
Gillette . ........-----
General Electric

Ouv.
131%
98%6-%

5 % 
37 >* 
16% 

112 
12% 
50% 
25% 
24% 
«% 

16% 
29% 14% 21 

;.% 
33% 

9% 
28% 
81%

. 61% 
1% 

90
4i*30%

29%11**
19

Midi
131

5%
37 %

12%

24%

20%

General Ry Signal —............. 27

,30
30

19

Hudson Motors
Int. Tel & Tel. Co. -----------
Johns Manvllle ,
Kenrecott Copper .
Loews Theatres 
Montgomery & Ward ,
Nash Car Co 
National Biscuit
National Power Light ............
New York Central
North American ...............
Noranda Mine»
Packard Motors ....................
Pennsylvania R R,
PhtlUpps Pete ............................
Radio Corporation . .
Remington Rand .. ....
Republic Iron A Steel
Fears Roebuck .....
Simmons Bed . •
Southern Ry
Standard Brand
Standard Oil of New Jersey
Socony Vacuum OU
Studebaker
Onion Pacific
United Aircraft
United Oas rmprovement. XD
U 8. Rubber
U S Industrial Alcohol
U 8. Steel...................................
Vanadium
Western Union ........................
Westinghouse ...................
Woolworth ........................

8%
1(1%
47
19%
27%
24%
14%
33
8%

22
14
43%

4
23%
16%

(P.C.) — Le marché local 0 été 
faible ce matin. Alcohol B, Nickel,
Pacifique Canadien, National Brew­
eries. Shawinigan, Bathurst, Cana­
da Cernent ont fléchi de quelques

ICcmpilation de la maison L-C. BEAUBIEN)

Ouv. Haut Bas
.................... ............. 1 17 '/i ......................
............ .......... 4>/a ....

Canadian Celanesefractions et 
d’un point

Hollinger a été le seul ^^re,.?ns.®- 
méliorer, soit de 20 sous a el"-f>0. ; 
avec Banque de Commerce qui a 
fait un gain de 3 points.

pnv.

Ventes Valeurs 
12 Bell Telephone 

185 Bathurst priv.
5 B.C. Power 

10 B.C. Power
45 Can, Celanese ..........
45 Canada Cernent 

5 Can. Car and Found.
40 Can. Ind. Alcohol "A” 

100 Can. Ind. Alcohol ' B" 
175 Can. Pac. Ry 

10 Cockshutt Plow 
10 C. Hydro. Elect 
25 Dom. Bridge

5 Dryden .........................
25 Curd, Chs and Co..........

225 Hollinger Con. Cold . . 
50 Int. Nickel 
10 jamaica Pub. Ser. priv. 

5 Lake of the Woods 
130 Mont. Power *

35 Mont. Power Deb. .
175 Nat Breweries 

1 National Steel Car .
35 Ogilvie Flour 

5 Ottawa Pow.
195 Shawinigan W. and 

10 Steel of Canada 
1 5 Steel of Canada priv 

5 Wabasso ............. .....

20 Commerce 
40 Montréal

.. 27

.. 5V2

.. I6V4 
6V2 
65s 
8 's 

. 7 Va
. 14 ’ s - 

6 Va 
. 64 V2 
. 3P.4 
. 4 Vi

6
19.60 
24% 

103 
11

. 33Vi

7'a 
14's

19.60
24 7/s

7 '/s 
I 37é

19.50
24%

Midi 
Il 7'A 

4'/g 
27 

5Vi 
16 Va 
6V2 
65s 
8'/s 
l'ù 

13%
6 Va 

64 V2 
31 3* 
4'2 
6

19.50
24%

103
11
3314

Chang.
- vî

- Vs

—■ Va

V*
%

+ -20

............... . . 28 Vs 28 3 s 28 Va 28 3i — Ve

.......... ............ 15 15

...... ........... ...... 200 200 200 200 —* 5
...................... 83 85

V*P . I'S'x 19’4 19 19 ---
.......................... 33’ 2 33 Vi -4- Vd

....... ............... 35 «e-. 35
—...... ............ 25 e.- 23

banques
150. ................150

195 195 + 1 Vi

de

271 * 
24% 
14%

4
24

5%
9

14%
37%
11%
16%
20%
44 Va
14%
3%

101
14%
15
16% 16%
40%
34% 34»,
18 18%
36%
331 s
48%

Sur le Curb
(P.C.) — La tendance était irré­

gulière sur le Curb ce matin et 
l’activité était limitée.

Canadian Foreign Investment a 
avancé de 4 points à 105. Interna­
tional Petroleum a avancé d'une 
fraction tandis que Vickers priv. et 
Distillers Seagrams ont fléchi.

Dans la section des mines Fal- 
conbridge a avancé de 13 sous à 
3.95, Siscoe et Sullivan se sont 
améliorés. Wright Hargreaves a 
fléchi de 5 sous à 9.70 ci Read Au- 
thier d’autant à 1.48.

Cours fournis par la maison 
L.-J FORGET A Cle

Documentation
Bulletin de» renseignements 

commerciaux (25 août)
merciaux (25 août) :
Le commerce d'importation 

Fidji.
L’état des récoltes en Ecosse.

Les importations écossaises de ba 
con et de jambon.

Tarif de la poste aérienne du Ca­
nada.

Le blé et la farine en Australie.
Revue du commerce australien, en 

1932-33 II.
Informations commerciales de la 

Nouvelle-Galles du Sud.
(Le commerce du blé et de la farine 

aux siays-Bas.
La situation aux Pays-Bas.
La situation en Argentine.
Exportations du Canada aux Etats- 

Unis sous les trois tarifs.
Le change au Brésil.
L'industrie du cuir au Japon.
Loi britannique de la Marque des 

Marchandises.
Commissaires du Commerce en 

tournée.
Modifications tarifaires et règle­

ments douaniers.
Cote des changes étrangers pour 

la semaine finissant le 20 août 
1934.

Demandes de produits canadiens à 
l'étranger.

Départs des navires des ports ca­
nadiens.

MlniatAre de VAgrlculture. j
Note — A moins d’indications contraires j 

tous les prix cotés sont pour le commerce | 
du gros au détail et ne couvrent que les j 
produite de bonne qualité et en bon état j 
marchand. _______ | __

Enchères de TU, C, C,
BEURRE

Pasteurisé no 1. 664 bte.s à 19 3-8. ;
Pasteurisé no 2, 54 btes à 18 7-8.

FROMAGE
465 btes, blanc no 1, 9 7-8.
30 btes, blanc no 2, 8 7-8.
183 btes, coloré no L 9 15-16. 

j 22 btes, coloré no 2, 8 15-16.
Ces ventes sont organisées par 

1 l'U. C. C. sous la direction de M, 
Clinton Henderson, gérant de ces 
ventes pour le Comptoir coopéra­
tif de rU.C.C. limitée.

RABAIS DE 10 POUR CtNT SUR 
LES PRIX DEJA REDUITS DE 1933

CHICAGO

EXPOSITION MONDIALE — JUIN-OCTOBRE 1934 
Voyages individuels organisés par

LC LEVCIC
LIGNE DIRECTE CANADIEN NATIONAL

(A) TRAINS DE JOUR 
üepartt quotidiens 

Les nuits aux hôtels
JOURS, dont 6 à CHI- 

compris-10 CACO — y
hébergement 1ère classe; > 
visite ville et exposition en 
autocar; coucher en route 
TORONTO et DETROIT. 
Partout chambre avec bain. 
Pour deux logeant 
ensemble, chacun. 
Hébergement seul,

en plus.................. $5.00

f60.

(Bi EN PULLMANS 
Tous les mardis et samedis 

Wagons-salons de jour; 
wagons-dortoirs de nuit

9 JOURS — 5 à CHICA­
GO — visites ville et 

exposition en autocar — 
DETROIT, visite ville et 
usines Ford Lit bas indivi­
duel; hôtels 1ère classe, 
chambre avec bain. Deux 
logeant ensemble. $7*7 
Chacun . . / / ♦
Hébergement seul,

en plus..................... $5.00

SEJOUR A NIAGARA EN VUE DES CHUTES
Détour à greffer sur l’un ou l’autre des itinéraires ci dessus 
— Trajet via Hamilton — Hébergement compris à Niagara, 
supplément................................... .... .......................... .... . $4.00

TRAJETS FACULTATIFS EN BATEAUX
Peuvent être greffés sur tous les voyages — Prix spéciaux 

CIRCULAIRE DETAILLEE GRATUITE

LE DEVOIR 
VOYAGES
430 Notre-Dame Est 
(Tél. HArbour IZ1»! ) 

Montréal.

Prolongation permise à tous 
endroits.
Rencontres et transferts à 
Chicago et Détroit.
Service de nos représen­
tants partout où désiré.

Marché
des vivres

C«s Echecs
TOURNOI DE BUDAPEST

Voici trois parties du tournoi 
joué à Budapest du 28 avril au 21) 
mai, et dont M. Lilianthal est sorti 
vainqueur.

PD défense Nimzovîtch 
Lilianthal Eliskases

PRIX DU GROS A MONTREAL 
LES CEREALES

Howey Gold 1 34 1 30 1 31
Int Nickel 24% 24 Ts 24 % 24 %
Kirkland Lake 74 73 73 %
lake Shore 56 75 56 25
Mnc*£sa 2 85 2 92 2 85 2 92
Can Malartle 
McIntyre 
MlAintf Corp 
MOffktt Hal! 
Nlplsslng

72
47 50 

1 75 
6
265

S %

Noranda 42 40 42 50 42 40 42 50
Premier Gold t 27
Reno Gold 93
Read Authler 1 52 l 53 1 50
San AnUm'o 5 40 8 45 5 40 5 45
Sherrltt Gord. 66 67 66 67
Siscoe 2 75 2 76 2 73 2 75
Stadacona 35 34 ■%
Sudbury Basin 1 55
Sylvanlte 2 93 2 91
Thomp CsdlU 49

«55Teck Hugh* . 6 70
Towagmac 40
Waite Amulet 95

9 75Wright Harg 9 70 9 75 960
Wav side ^ %

HORS LISTES:
Amity 1 %
Big Missouri 34
Central Man 11 %
Chem Research l 34
Coast Copper 4 93
Contarum 1 45

242Eldorado 2 50
F.B.M Crest 10
Home OH 1 00
Hudson Bay 14 25

3 %Met,cod River 3 %
Kirk Hudson 58
No-don 7
Roysllte 14 00
1 readwell Y ao
Venture* 1 03 1 01

CURB:
Bi OWUlet 2% 3 % 2% 3
Canadian Kirk 8 % 9 8 % 9
Kirkland Town 23 24 23 24

Les rendements
ACTION’S ORPIN AIRES

B A OU "A"
B C Power ’•A" 
Bell Telephone 
Build. Prod "A” . 
Calgary Power 
Can. Malting 
Can North Power 
Can Bronze 
Can. Converters 
Dom Bridge 
Dom. Stores
Dom Textile ..........
Dom, Glass 
imp. Oil 
Imp Tobacco 
(Extras compris 1 
tnl Petroleum 
McColl Fromenac 
Montreal Power 
Mont. Tramways 

I Nat Breweries 
OtUvt*
Ottawa powr- 
Quebec Power 
Page Hersey
Penmans ..............
South Can. Power 
Shawinigan 
Steel of Canada 

ACTIONS
Montréal 

oti ve, ie-Kcosse 
omnierce

Royale
v,aa Nationale

ACTIONS
Bralorne
Dome Miues
Hollinger
Lake Shore
McIntyre
Pioneer
Siscoe
Teek Hughes 
Wright Harg

ACTIONS

Dlv 
.80 

1 50 
6 00 
1 00 
6 00
1 50 
1 00

80 
3 00
2 00 
1 20 
5.00
5 00 

.50 

.52%

1.12 
80 

1 50 
9 00 
1.50 
8 00
6 00 
1 00 
3 00 
8 00

80 
50 

1 20

Prix
14
27

117%
21%

125
31
21
24
38
31%
18
85%
97
14%
11%

38% 
13 •* 
33'a 
98 
28% 

200 
(5 
16 
69 
60 
13 
19 4 
33%

DE BANQUES
3.00 

12.00
R 00
8.00 

10 00

194
236
150
185
125

DF, AUNES
60 14.75 

42 75 
19 30
57.00
47.00 
12.50

2 70 
6.65 
960

2 00 
65 

2 00 
2 00 

80 
12 
60 
40

PRIVILEGIEES

Crown
Consolidated
Mines

injerit*.; au <*vxrcM thi 
Curb dé Montréal

Achetées—\ ;end '.tes—Cotées

Circulaire sur demande

Geoffrion & Pérodeau
Membra*

de la Beuree de Mentedel
210 oeeti Notre-Dame, Montréal

Tel MAreuatte 5TT1

Can Nouh Power 7.vo 109
Can, Bron'e 70 1C2
can. fair Morte 6 00 65
Can, Foreign Invest. 8 00 100
Can. Oen Elect. ooo 62
Can. Hyd Elect, 6 00 65
Dom. Glass 7 00 130
Dom Textile 7.00 130
Goodyear 7 oo 114
Jamaica P9 7 00 100
Mont. Cotton* 7 OO 80
Nat Breweries 1 75 36
Ogllvle 7 00 138
Ot tawa Powyr 6 50 100
Penmans 600 loo
Pow er Corp. 6 00 84
So Can Power 800 80
Steel of Canada 1.75 38
Puckett Tobacco i 00 12.4
Walker Gooderham 1.00 15%

Rend
5,70 
5 56 
5 11 
4 61 
4 8»
4 84
4 le
2 50
5 26
6 30
6 67 
5 85 
5.15 
3.39 
4 52

3 95 
5.82
4 48 
9 18
5 61 
4 00
7 0»
6 25
4 35
5 00
6 15
2 59
3 62

4.12
4 69
5 33
5 18
8 00

4 07
468 
3 38
3 51
4 26
6 40 
4 44 
9 01
4 17

701
6 8f
ill
5 65 
«23 
5 58
5 58
6 14
7 0«
8 75
4 93
5 07
6 56 
«0*
7 44
a.74 
4 61
566
661

Ouv. Haut Bas Midi
5 Brew Corp 8%

20 Br Am OH 14
20 Br. & Dlst. 85

550 Br. Cor prf. 31 %
10 B C. Pack. . 1 80

175 D. Corp. S 14% 13 % 14
100 Int. Util B 80
390 Imperial Oil 14 %
210 Int Petrole 28 % 28 %

15 Melchers A 11
UTIL. PUB.

110 Cons Paper 1 90
MINES:

1325 Maca**» 2 8.5 • 2 90 3 85 2 90
10 Noranda 42 25

825 Read Auth. 1 52 1 48
3000 Siscoe . . . 2 75 2 76 2 75 2 75
1300 SulUvan 58
200 Wr Hargrea 9 70

MINES HrtRS LISTE:
1700 Parkhlll 37
650 San Antonio 5 40 5 33 5 40
500 Stadacona 35
200 DuParquet . 08

Ventes A 11 h. am. 10,737.

Les cours moyens 
à Wall Street

New-York, 30. PC. — La moyenne des 
cours des 90 principaux titres, d'après les 
compilations de Standard Statistics:

Hier
Semaine dernière 
Mois dernier 
L’an dernier 
1931
1927 ........................
Haut 1934 
Baa 1934 
Haut 1933 .
Bas 1933 
Haut 1932 
Bas 1922

50 20 20 Cours
Indus. Ferro. Util. Moy.

85 2 38 2 60 4 73 8
86 1 38 6 605 74 2
79 2 36 8 58 0 68 9
95 5 53 7 90 4 83 1

108 7 65 4 165 1 112 0
136 0 120 7 119 8 126 4
83 9 90 0 90 6 88 1
72 6 74 1 77 2 74 8
77 1 84 9 88 5 83 4
58 3 57 0 74 1 63 6
71 3 78 0 86 2 78 1
53 2 47 4 70 9 57 5

1. d4, Cf6; 2. c4. é6; 3. Cc3, Fbt; 
i 4. a3, Fxc3+ ; 5. bxc3, câ; 6. f3, dû; 
7. é3, 0-0; 8. cxdô, éxdô; 9. Fd3, 
Cc6; 10. Cé2, Té8; 11. 0-0, Fd7; 12. 
Cg3, Dc8; 13. Fd2, Rh8: 14. Tel, 
Caa; lô. é4, bô; 16. é5, Cg8; 17. f4, 
f5; 18. Tf3, Ce4; 19. Fxe4, bxe4; 20. 
Fc3. cxd4; 21. Fxd4, Fé6; 22. Ch."., 
Té7 ; ; 23. Th3, Tb8; 24. Del, Tb2; 
23. Dh4, Db7; 26. Cf6, h6; 27. Del, 
Di>3; 28. Tg3, Tb7; 29. h3, Tbl ; 30. 

.69 Cé8, Txel; 31. Dxcl, Da2: 32. Rh2, 
Tbl ; 33. Dé3, Dal ; 34. Txg7, Thl 4 ; 

. . . _ , , 35. Rg3, Tdl ; 36. Rh4. TcI3; 37.(Prix au boisseau. Escompte de nro rwaV 98 Dé2 Del • 39 10 sous le baril pour commandes ' V40 Dh5 Th^’ 41 Txs8 4 comptant). _ „„ Rxiè; 42. Dg6+ Rf8; 43. P'S mab
Premiere patente ............... $5.30 pj) siave
Deuxième patente .............  $4.70 pjrc ' Rethy

Blé Northern no 1 .. 
Blé Northern no 2 ..
Avoine no 2.............
Avoine no 3 ...........
Avoine d’alimentation 
Maïs argentin .........

FARINE

.92

.89

.53

.50
,49

W. A. Shinkman
nT.......I: : HT

M M W
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1. Fé2 et mat au 3e coup. 
Ÿ Ÿ Ÿ 

L. Lamerat

Forte à boulanegr............... $4.60
ENGRAIS

(Prix la tonne, sacs compris 
moins 25 sous pour commandes au 
comptant).

1. d4. dâ; 2. Cf3, Cf6; 3. c4, c6; 
4. é3, Cbd7 ; 5. Fd3. é6: 6. 0-0. a6; 
7. b3, Fé7; 8. Fb2. 0-0; 9. Cc3, Té8; 
10. Dé2, Fbô; IL a3, Fxc3; 12. 
Fxc3, dxic4; 13. bxc4, é.5; 14. Cxc5,

Son .....................................  $25.23 !Cxé5; 15; dxé5, Cd7; 16. f4, fô; 17

Marché des changes

Compagnie:
Pair Ouv.

Angleterre, I. ster. $4.86 2-3 $4.91 
France, franc

Fruits et légumes
........— »

Les wagons suivant* de fruits et d* t** , _ . -,
gumes sont arrivés h Montréal pendant la Cantons de 1 Lst 
semaine finissant le 28 août 1934:

Pommes ......................................... 3
Autres fruit* ................................. 13
Bananes ..................................... —
Autres fruit* tropicaux ...... 30
Oignon* ............................................. 3
Pommes de terre........................... —
Autres légumes ........................... 3

Gru blanc ...................  $31.25
Gru rouge .............................$26.25

FOIN
Extra no 2............................. $15.00
No 2 ..........  $14.00
No 3 .................................... $12.50

BEURRE
(Prix payé aux producteurs):

‘ . .19 à .19 1-4
FROMAGE

i Ontario, coloré .... .10 à .10 1-8
Québec, coloré ... .09 1-2 à .09 5-8

lia
la

OEUFS
douzaine aux détail-(Prix 

lants):
A-l ................................................ 31
A Gros ....................................« .28!
A Moyens.....................................25 j
B...................................................24i
C................................................... 22;

Ces prix sont pour les oeufs li- j
vrcs dans des cartons. Les oeqfs

Tl a fait beau et très frai* ta semaine 
dernière II est tombé de la pluie qui a 
fait beaucoup de bien

ARRIVAGES PAR WAGONS — Lea arri­
vages sont plu* considérables cette se­
maine, Us se chiffrent par 112 wagons 
contre soixante-dix-sept soit une augmen­
tation de trente-cinq wagons. Outre les 

Cours moyens à l’ouverture tels I Arrivage* par fret U «t arrivé, par ex-
que fournis par L.-G. Beaubien et ^ Sng£Tt“eux wagons de frit-' cn vrac se vendpn' 1 sou de raoins

scs, ainsi que cent soixante-dix-neuf W'a- 
gons de bananes et trois wagons de noix

fruits domestiques ce* fruitsI (Prix la livre aux détaillants! 
sont toujours abondants sur les marchés | pour volailles plumées de, ia qua- * 
locaux II y a des pommes en abondance: i |j|é “A" 
les Duchesses no 1 sont cotées à *1 w A ; ,, , . 7 ...
$1 25 la manne d'un boisseau et le» Do- ; ' omet a rôtir ................... • ■ • a
mastiques de 90 c à *1 la manne d'un Poules ..................................................16 à .19
boisseau; les Wealthy» de la Colombie brl- rtinrlnn* o i x oq
tannlque sont cotées h *2 25 A *2 50 la .................................................Ti ’ td ;
caisse Les cantaloup* arrivent toujours ..........................................................14 a.17
en grosses quantités, la demande est. bon- : Canards, Lac Brome .... .24 à .26 
ne et las prix varient de 50 c. A 60 c le: rannrrlx rlnmeUimieu IX A OUpanier de 16 pintes. Le* melons Montréal '-‘dnarus Clomesliau«S................18 à .21
sont A *8 A *10 la douzaine. Les. tomates 
sont très abondantes et les prix varient 
de 30 c A 40 c. le panier de 11 pintes II y

éxf6, Cxf6; 18. Fxf6, Dxf6; 19. 
Dxh7 +. Rf8; 20. Dh5, Txé3; 21.1 
Fg6, Dd4; 22. Tadl, Td3 4 ; 23.
Bhl, Fg4; 24. Dxg4, abandonne.

PD Cambridge Springs 
Frvdman Thomas

1. d‘4, Cf6; 2. c4, é6; 3. Cc3, d5; 
4. Fg5. Cbd7; 5. é3, c6; 6. Cf3, Da5; ! 
7. Fxf6, Cxf6; 8. Db3, Fé7; 9. Fd3, 
0-0; 10. Ccô. Cd7 ; 11. ft. Cxé5; 12. 
fxéô. Fgô; 13. Dc2, g6; 14. Ré2, c5; 
15. h4, Fxé3; 16. cxd5, Fxd4; 17. 
h5, éxd5; 18. Cxdô. Fgl r ; 19. Bfl. 
Fxéô; 20. Tél. Taé8; 21. b4, Dd8; 
22. Dxçô, Fg3; 23. Tel, Dgô; 24. 
Tbl, Té5; 25. abandonne.

¥ Ÿ Ÿ

Problèmes 
H. von Gottschall

S
A

y//////

m a -m

1. c3 et mat au 4e coup.
Explication de la notation algé­

brique.

Belgique, franc ...
Italie, lire ............
Suisse, franc ...... ..
Hollande, florin .. 
Espagne, peseta ... 
Suede, couronne .. 
Norvège, couronne. 
Danemark, couron. 
Brésil, milreis . . . . 
Etats-Unis, dollar

A Montréal:
Livre sterling ... 
Dollar canadien 
Franc français .. 

A New-York 
Livre sterling . ., 
Dollar canadien - 
Franc français .. 

A Paris:
Livre sterling 
Dollar canadien . 
Dollar américain 

1 En or:
Livre sterling ...

I Dollar canadien . 
I Dollar américain

Cours du blc
WINNTPra

Hier Ouv. Hsut. EU* 11 «6
Ssptsmbr* 102% 102 102% 102 102%
Dérembr* 103% 103% km 103% 103%
Mal 105% 105% 105% 104% 105

CHICAGO
Octobr» 81% 80% 81% 80% 81%
pécembrs 82% 82% 82% 81% 82%

%UI ... «AU 86U UU 85% 6C%

,(1392 .0652 *4
. 1390 .2322
.0520 .0848'h
.1930 .3231
.4020 .0097
. 1930 .1354
.2080 .2528
.2680 .2404
.2680 .2189
.3200 .0829
. .. 2lurc esc.
.2382' .3890

i que fournis
ienne

$4.90
.97 9-16

....... .0652
*5.02 1-4
$1.02 1-2

— .0669
75.21 frs
15 31 frs

.. 14.95'i frs
12s. Id.

> » » » • » . 60.06s.
. 58.35s.

uni*

a toujours une forte quantité de prunw 
( qui se vendent assez régulièrement A 25c 

A MIDI A 30c le panier de six pintes et 40 c. A
Cours officiels tels que fournis 5° <=. te panier de onze pinte» Deux w«-

gons de fraises de la Colombie britanni­
que sont arrivés cette semaine, mais 
comme le premier wagon était en mauvais 
état la demande pour ces fruits est très 
pauvre et 11* se vendent, à ba* prix, Jus- 
qu'A *1 25 A *3 le cageot de 24 choplnes 
Il existe une bonne demande pour les
bleuet* et le marché est soutenu de huit 
A dix cents la pinte pour le» stocks du 
Québec et du Nouveau-Brunswick

FRUITS IMPORTES — Las fruit* Im­
portés restent soutenu*; les oranges du 
Sud-Afrique se vendent *3 A $4 25 d'après 
1« grosseur tandis que celles de la Cali­
fornie obtiennent $4 50 A *6 d’après la 
grosseur Les poire* et les prunes Impor­
tées ne sont pas sues' abondantes, elles 
sont maintenant remplacée* par la ré­
colte domestique de ces fruit» II y » une

Statistiques

IHÉ îPp. i i
im US îi m

WW WWww. m dli

« WW WW; ' !

1. Dfl et mat au 3e coup.
¥ ¥ *

abcdéfftb
Les colonnes «ont designees par le» l«t» 

très a A b de gauche à droite en so Pa­
tent du côté des blancs; Ues case» ds 
chaque colonne sont désignées par les nu­
méros 1 A 8 à partir des blancs; on Indi­
que les pièces par la lettre Initiale de leuf 
nom; R, roi; D, dame; F, fou; G, cava­
lier; T, tour; on Indique le mouvemeu* 
d'une pièce par l'Initiale de la pièce sui­
vie de la case d'arrivée, ex.: Cf3, on Indi­
que la prise par l'Initiale de la pièce qui 
prend, puis la lettre x, et enfin la cas» 
où s’opère la prie», ex: Cxf3; on Indiqua 
la tn*;che du pion simplement par la cas» 
d'arrivée; ex: é4; dans la prise par uo 
Plon on Indique lu colonne du départ, ex: 
ïxdS; on Indique l'échec car le •ignef. 
•x: Dxd84-; on Indique le roque par le 
signe: 0-0. et le grand roque par 0-0-0: 
l'échlquler doit être placé de manière 
que chaque Joueur ait une case angu- 

i labre blanche A sa droite. i*e blanof 
louent toujours le* Premier».

Augmentition marquée des exportation» Stock* ^ ^^canadien 
d'articles en caoutchouc

Exportation» de papier en plui-vilue

Les exportations canadiennes de 
papier-journal, acheminées sur 32 
pays, se montent en juillet à $7.-
263,463 au lieu de $6,281,525 le mois ! ijCS exportations canadiennes 
correspondant de ” 1
Nos débouchés les
ont été les suivants. , ,____ —........ ». ___
823,082; Australie, $390,403; Non- $709,139 le mois correspondant de | jer 7,533,748 boisseaux; Victoria,

dm* les ports

Les stocks de blé canadien au 17
e l'année passée.•» conutehnnr s’élèvent !coût se r^par,isScnl comrae suit* en‘ s plus importants d ar.tC|1C* . iicn de l,rp ,cs '‘l^alcm s dos différents
ts: États-Unis* $5,- ’ f n Juillet a $1,112,072 au lieu i j ports : \ ancouver - Ne\v-\Vestmins-
e, $390,403; Non- $709,139 le mois correspondant de j (Cr 7,533,748 boisseaux; Victoria.

velle-Zélande, $211,609; Argentine, 1933. Les pneus (enveloppe*! se 1927,741; Prince-Rupert, 1,091,087;
$207.213, Grande-Bretagne. $147, niacent au nremicr rang avec 1618,- K'-hwrchilI, 1,787,697; élévateurs de 806, Japon. $132.585; Chine. $113,- ^ J chiffre se 1^24.403; ports atlantiques

Cours moyens 
à Montréal

(rcmpllation officielle rte l* Bouree 
de Montré*!

10 Sû ™
«ervice* Indus- réu-
public* trlei* ni*

Hier «4 1 5J 2 58 8
Avapt-hler 64 2 55 J *8 J
Semaine der 64 3 56 5 59 1
Moi* dernier 23 2 2* ? £-1 ?
1934 Haut. 72 6 JJ”
1934 Bss 58 0 50 1 53 3
1933 Haut -2 0 67 3 66 o
1933 Bs» 41 J 24 4 30.1
1932 Haut 84 3 37 7 *39
1932 Bss 44 3 18 1 .’’S 8
1929 Haut .... 198 4 C 4 5 182 8

437; Pérou, $34,937; Chili. $31.331;
_____ ____________ ___ _ .. Equateur, $27,086; Sud-Africain
très grande abondance de raisin*'Impor-j hritanniqnuf, $24,681 ; Brésil, $22,- 
téa: li en ost, arrivé su total quinze wa- 1 Q30. 
gon» dan* le* deux Jour* qui ont précédé I
la date de l'application du droit de don»- j. -, j-nc t e* pèches d,, rolorsdo sont offerte* **P°fv»no*» de p«f# *f «e 
A *2 A *2 10 le lug et A *3 A *5 25 le bols- bois k plfe
seau tes pomme* de la Nouvelle-Zélande i I cat ,_u_„*n,-i-,,i,lTicrs «Triiia-continrent de s'écouler lentement A prix Les exportations de pfite dp bois 'Hues néPi lannal. C , $.J .41.1,
excessivement variée de 50c a *i i* rai*. r, rnblurrs portent en juillet *ur $?.• Pays-Bas, $26.244; Indes britanm

995 contre $279.750; ce chiffre se 
répartit entre 79 pays, dont voici 
les plus importants: Sud-Africain 
britannique. $120,277; Nouvelle- 
Zélande. $88,933; Etablissements 
des Détroits. $73.619; Brésil. $70,-

des Etats-Unis, 3,643,540.

legumes domestiques • t* marché ' 180.952 contre $2,327,980 en juillet j ques. $19,163; Italie, $17.63,3; Suè-

Avis legaux

aux légume* domestiques cal toujours sou- ] 1933 
tenu et U y a un groe approvisionnement

Les exportations de bois à
de i» plupart de*' lT! p,û,p, montent à $1.213 071 voit le exportations de Chambres à air se
aux pomme* d* terre e*t toujours dans le] double de ce qu elles fiaient 1 an- ] montent a $w,7.i7 
même èt*t et le» prix sont 1s* mémrw que passée
ceux de la semaine dernière Lee oignon* I 1

eg» et Jaune» de J OntarJo en sacs .___ j..50 livres .sont ssser abondant* sur le Accroi»»#m#nf des expottefion» 
chê local et se vendent, de «; Av»i in de papier d emballage

Grftce aux achats importants ef­
fectués par le Japon, les exporta­
tions de papier d'emballage sont 
passées de $17.000 en juillet 1933 
è $56,000 en juillet de l'nnnee en 
cours.

Province de Québec. District de Mont­
réal. No 22314. Cour de Circuit. P-E. La* 
perrière, demandeur, ve C. Malmot. dé­
fendeur. Le huitième Jour de septembre 
1934 A dix heures de l'avant-mldl su do- 

mie* Blü.ioj; liane, -ri /,obn; imio- miellé dudit défendeur, su No 2gy rue T„ «iVoRY Si,isse $14 398 Monklsnd en la Ville Pt-Laurent, dlstr çi
de. $17,2(14, puisse, Î'I4,.1JA. Les Montréal, seront, vendu* par «utorlté 

. ----- ..i . Justice les biens et effet» dudit dé

roueg»
de
marché
Le» pots de CVaspé sont A prix un peu plu» 
élevé A 12 la manne

LEO ITM EP IMPORTES - le» oignon» 
brun» de l'Australie sont coté* A 11415 A 
«1 .VJ le esc de 10O livre» et las oignon* 
d Espsgna A. *2 25 le demi-cageot, et «4 50 
le groe cageot

DIVISION DES FRUIT5W

Les exportations <tr chaussures 
en toile à semelles rlc caoutchouc 
enregistrent une augmentation ac- 
centuée; elles s’élèvent à 344,332 en 
juillet ayant une valeur de $163,852, 
total qui se répartit comme suit en­
tre les principaux débouchés: Gran­
de-Bretagne. $103,241; Argentine, 
$25,023. Nouvelle-Zélande. $19.138.

tendeur saisi» en estte causé, consistant 
«n automobile Durant, pupitre, machin» 
A écrire, etc Conditions argent comp­
tant. René Robülard, H.C8 Montré*!. 
30 août 1934

Province de Québec,
District de Montréal,

Dame Doiorlna Recette rs Arthur Le­
tourneau. d» Montréal La demander»»** 
a intenté ce Jour contre 1e défendeur uns 
action en séparation de bien».

Montréal, 29 août 1934
LACHAPELLE * DENIS 

Procureur» de la demandera*»».
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RADIO-GAZÉTTE
Vendredi, 31 août

WABC
130 p m — Le Jardin des souvenirs. (De

Cleveland). .
6 00 p m — Evénements d actualité.
635 p.m. — Les Montagnards modernes. 
7.30 p.m. — Sérénades.
8 15 p.m. — Les Colombiens 
10.00 p m. — Revue Spotlight.
1115 p m. — Orchestre Isham Jones. 

WEAK
7 00 p.m. — Baseball.
7.30 p.m. — Trio des soeurs Pickens.
9 00 p.m. — L'heure de la valse.

WJZ -i
5 30 pm. — Jackie Heller, ténor
6 40 p.m. — Nouvelles.
7.30 p.m — Grace Hayes, vedette de 

comédie musicale.
8 45 p.m. — Jack et Loretta Clemens
10.00 p.m. — Mario Cozzl, baryton; Lu­

cille Manners, soprano.
10.30 p.m. — La Sympohnle de Chicago

»

Les beaux programmes
WABC

7.30 p m. — Silver Dust Serenaders. Paul 
Keast. baryton; orchestre Roüo Hudson. 
El Relicario; Pagan Love Song; The Dln’t 
Believe Me, de Kern; Le cygne, de Salnt- 
SaËns; Sélection (The Cat and the Fiddle), 
de Kern.

WEAK
8.00 p.m. — Cities Service Concert. Jes­

sica Dragonette, soprano; Frank Banta et 
Milton Rettenberg, pianistes, orchestre 
Rosario Bourdon.

Valse kermesse (Faust) de Qounod; Mon 
héros (Le soldat de chocolat) de Strauss; 
danse espagnole, de Mozkowsky; Amoureu­
se, de Berger; Nola, d’Ardnt; Macushla. de 
MacNamara; Rio Rlta. de Tierney; Mar­
che militaire, de Schubert; Mon amie 
Scandinave; Intermezzo et valse lente, de 
Delibes, Are You Going to Dance?, de 
Lehar; Ma belle, de Frlml.

Post'îs locaux
JEUDI, 30 AOUT 

CRCM

f,.00 Musique de danse.
fi.15 Chansonnettes françaises
(3.45 Bourses de New-York et de Montréal.
7 00 Variétés symphoniques.
7.30 Nouvelles en français et résumé des 

programmes de la soirée.
7.36 Vera Guilaroff et Willie Eckstein, 

pianistes, ainsi que les Midinettes.
8.00 Ovide et Cyprien.
8.15 Union catholique des cultivateurs.
8.30 Swinging along.
9.00 Conférence sur l’horticulture.
9.15 Connie and Co.
9.30 Concert sous la direction de Leslie 

Grossmlth.
10 00 Parade des provinces
10.30 Orch. Jasper Park Lodge.
11.00 Congrès des* médecins français a

Québec,
11.30 Nouvelles en anglais et pronostics ds 

la température.
11,38 Orch. de danse.

CFCF

8.00 Orgue.
10 15 Castles of romance 
.1.1.00 Fanfare.
11.45 Musique populaire.
11.55 Nouvelles.
13.15 Marry Macs.

1.00 Bourse
1.30 Orchestre.
3.15 Programme d'Autriche.
3.55 Quatuor à cordes.
4.15 Bourse.
4.30 Soliste
5.30 Contes.
6 00 Orchestre
6 15 Heure de la prospérité.
7.00 Orch. St-Regls.
7.45 Causerie.
9 00 Little Forum 
9 30 Orchestre.

10 00 Orch. Whiteman.
11.00 Les nouvelles.
11 15 Orch. Pennsylvania.

CKAC

4.00 Chansonnettes
4.30 Bourse.
4.45 Les Round Towners
5.00 Tiré dansant.
5.15 Tante Borme-Humeur.
5.30 Le programme du foyer
6.15 Musique classique.
6.25 L'heure récréative
7 00 Sylvia Froos.
7 15 Marches militaires.
7.30 Récital d’ukelele.
7.45 Le trio de concert du Queen
8.00 Kate Smith.
R.15 Orch. Dornberger.
8.30 Par-dessus les toits.
R 45 Leith Stevens harmonies.
9 00 Orchestre
0.15 Norman Herehorn, violoniste 
9 30 Orch. Tito Gulzar.
9.45 Fats Wallers,

10.00 45 min. A Hollywood
10 45 Le reporter sportif Molson 
10.50 The Playboys.
11 00 Variétés musicales 
11 30 Musique de danse

Nouvelles,
CHLP

9.00 Thème — L'heure exacte
9.01 Sommaire
9 02 Chansons françaises
9.30 L'heure des aubaines.

10.45 Diction.
11.00 Poèmes symphoniques.
12.00 L'heure des dames.

1.15 Variétés.
1.30 L'heure exacte,
5 00 L'heure exacte
5.01 Sommaire — Divertissements.
5.30 Chansons de Paris.
6 00 Bourse des mines.
6 15 Fédération des Ouvriers du Canada
7.00 Fantaisies musicales.
7 30 L’heure exacte
7.30 Cotes de fermeture de la Bourse et 

nouvelles minières.
7 45 Orchestre.
8.00 Légende sentimentale.
8 30 Orchestre.
9 00 Trio de concert.
9.30 Orchestre.

10.00 Meunier da Sylva, pianiste 
10.30 Orchestre du Parc Belmont
11.00 L'heure exacte — Température, fin 

de l'émission.
* * *

Longueur rt ouæcç aes postes, en 
mètres et en kilocycles:
Postes Mètres Kilocrçrsfès
CRCM 32R.7 " 910
CKAC 411. 730

CFCF 500. 600
CHLP 266, 1.120
CHRC 165. 645
CKCV 222. 1.310
CRCS io’ô.’ 1,300

\VAR< 318.6 *60
\VF,A!; 454.û 660
AJ/ 394.5 760
WG Y 379.5 790
WTIC 282.8 1,080
WIVVL 272.6

* * *
1.106

Nouvelles Tongueuiv d’ondes
Posies de la C.C.R. 

PROVINCES MARITIMES; o

9.01 
P 30
9.45 

in.oo 
10.30 
11.00 
r.30

00 
12 15 
12 30

1.15 
5.30 
6 00
6 15
6.45
7 00
7 30
7.45 
R OO
8 15 
fl 00
9.15 
fl 45

10.30

6.00

6.30
6.45

7.00
7 30

7,36
8 00 
8.15

B 30
9.00 
9.25 
fl 45

10 00 
10.15

10 30

11.00
11.30

11 38

R 15 
R.30
9.00 
9.13

HI.00 
10.30
10 45
11.00

11 15 
12.00
12 15 
12 30 
12 45 
12.55
1.00
1.15
1 30
2 00 
2 45 
4 15 
4 30
4 45
5 00
5 30
6 15 
fi 25
7 00
7 45
8 00 
» 00 
B 30

0 15
0 25 
2 45
1 00

8,00 
1 00 
1 00
4 15
7 30
8 OO
5 45 
1 00

entp

Sommaire, chansons françaises, 
Culture physique.
Comédies musicales.
Opérettes.
Fantaisies.
Poèmes symphoniques.
Emission du progrès 
Heure des CI les.
Café et fieu 4 r 
Heure des d > \s 
Variétés
chansons de Paris.
Bourse.
Féd des ouvriers.
Musical wave».
Fantaisies musicales,
Bourse
Concert du poste.
Laure Choquette, planiste 
Madam" x 
La princesse de Fair.
Le coffret musical.
The Merry Bachelors 
Samovar.

VENDREDI, 31 AOUT 

CRCM
Orchestre du 'chAteb i", Huntingdon. 
P U
Chansonnettes françaises
Bourses de New-York et de Mont-
T*^. A.1
Récital d'orgue par Herbert Dunkleÿ 
Nouvelles (en français) et résumé des 
programmes de la soirée.
"Dans les ombres".
Ovide et Cyprien
L'orchestre de Rex Battle, de 1 hôtel 
Royal York 
"The Triads".
Tito Fan dos. ténor 
Summer Serenade' .
In Old Madrid".

"In the Shadows"
Ensemble de cordes da la Commis­
sion,
L'orchestre symphonique de Chica­
go
Program of the Nations 

Nouvelles (en anglais) et pronostics 
de la température.
L'orchestre de Billy Blssett, de l'hô­
tel Royal York

CKAC
Marches populaires.
Chansons françaises 
"The Kong Reporter"
"Metropolitan Parade CRS 
Entre vous et mol 
Ouverture de la Bourse.
The Three Flats"

Récital d'orgue du capitaine H-T 
Dickinson

Rambles In Rythm"
L'heure ensoleillée 
"Parmi nos souvenirs"
Les aiélodtes de Mazola 
Cours de la Bourse 
Mercuriale des produits laitier». 
Orchestre.
Causerie agricole de l'U.C.C.
Orchestre
Eaton Boys
Memories Garden", C BS 

Causerie sociale 
Cours de la Bourse 
Musique militaire 
Orchestre.
Le programme du foyer 
Programme musical 
L’heure récréative 
Orchestre
Le trio de concert du Queen »
L Heure provinciale 
Mélodies.
Johnny Green "In the modem man­
ner". CBS 
Improvisation
Le reporter sportif Molson 
Transmission des nouvelles au Nord 
Fin des émissions

CFCF
Orgue
Musique de la marine 
Bourse
Fermeture du marche.
Grace Haye»
Orchestre
Orchestre Rite Carlton.
Llfue d'emhellUwemenW

CFNB—Fredericton —
CJCB—Sydney 
CHSJ-Saint-Jean 
CHGS—Summerslde 
QUEBEC:
CRCQ—Québec 
CRCS—Chicoutimi 
ONTARIO:
CKLW—Windsor 
CKNC—Toronto 
CRCT—Toronto 
PROVINCES DE L'OUEST: 
CJOC—Lethbridge 
CFQC—Saskatoon

de
kilocycle» 

1030 A 551 
880 A 4240 

1210 à 1120 
1120 à 1500

930 A 1050 
1500 A 050

840 A 1030 
1030 A 1420 
960 A 840

840 A 1230 
1230 A 840

CKY-Winnipeg 
COLOMBIE BRITANNIQUE:
CJAT-Trail 1200 A 910 !
CKOV—Kelowna 1210 A 630
CFJC—Kamloops 1310 A 880
CHNS—Halifax 1050 A 030

Cinq Jésuites partent 
pour ia Chine

Les RR. PP. Alphonse Boileau.
! Gabriel Brossard Adrien Lavariè- 
re et les RR. FF. Joseph Bergeron 
et Léo Fontaine, jésuites, sont par­
tis pour la préfecture apostolique 
de Siiehow. Chine.

Le départ de ces missionnaires 
a donné lieu à une impressionnan­
te cérémonie à l’église de Plnima- 
culèe-Conception, mardi soir. Le 
R. P. Louis Lavoie, S..L, a pronon­
cé le sermon, et le R. P. Adélard 
Dugré, S.J., provincial, qui accom­
pagnera les missionnaires jusmi’en 

i Chine, a présidé au salut du '1'. S. 
Sacrement.

Lundi aux Postes

Le directeur de la Poste désire j 
attirer l’attention du public sur le 
fait que le jour de la fête du Tra­
vail, .‘t septembre prochain, le Bu­
reau de poste principal sera fer- ; 
mé, à l'exception du comptoir des 
timbres des guichets de la poste 
restante, des renseignements et de 
celui des objets recommandés, qui 
seront ouverts do 8.0(1 a.ni. à midi.

Les locataires de cases postales 
pourront visiter* leur casier entre , 
les heures susmentionnées.

Il n’y aura pas de distribution 
par facteur ee jour-là, mais les ob­
jets de correspondance déposés à 
la poste jusqu'à midi, de même que 
les journaux quotidiens déposés 
par les éditeurs, seront transmis à 
destination aux heures ordinaires.

Le service de distribution par 
exprès se fera comme à'I’ordinai- 
re.

Demandez le meilleur

THÉ

"SALAM"
Frais des plantations "

1 IF

Les ^succursales postales seront | de 8,00 am. à midi, 
fermées toute la journée, excepté La levée des boites à lettres de 
la succursale R qui restera ouverte i rue sc fera à 10.00 p.m.
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• Cette lettre ouverte fai) partie d'une série 
publiée au sujet du service delectricité Montréal, le 27 août 1934.

subjet: Frais individuelsx/ facteur important

A nos abonnés:

frais ^iTolTaÎu"rlppÔrt aTec il "ombrde' d'él9'Wc!fé l'existance de

une juste formule de tarifs. ^ ' °Wa * utl ,ses e+ c,ont 11 *au* +enir compte en préparant

raccoienl5 surTe résêÏrdisÏibuŸoTet instilled ^ " fâUt' par exemPle' -n

dans le local de l'abonné. Tout cela clmnoRe !) f 'S 'T* ^ distribution ^ rue et les fils
réparation et de remplaceront soéc' I ,de ma'n'd oeuvre, de matériaux, d'entretien, de
particulier. ' ’ ’ ’ Spec'alema^ da^ but de fournir la commodité à chaque abonné en

La demanda d'électricité varia da Jour en jour at da moi, 
n mois. Il faut donc mesurer la consommation, et Installer à 

cet effet un compteur à l’usage exclusif de chaque abonné.

COMPTEURS; FACTURES, COMPTABILITE, ETC.
coLlT)P'eUrS 7,6n “rLviC8 cheI ^ abonnés masurant la 
consommât,on on Wowatt-heuras avec autant da précision
qu una bonna montre qui tient le temps. Et cependant, l'Etat
e<,ga en plus que ces compteurs soient soumis périodiquement

u Bureau d Inspect,on des Services de Gai et d'Electricité du
D'oé Commerce pour assurer une précision absolue.
revan, Pen!eS qU' doi'''mt êtr8 récuPéré« ^ "’êma la
«©venu»

A part le codt mit,al du compteur al le coût da l'enlèvement 
et du remplacement périodique, il y a las trais da nettoyage, 

alonnage, et de reparation, les droits d'inspection eHe 
coût du remplacement éventuel de l'appareil.

JL!;U!fairV7ele1 d° chaque comPteur 4 intervalles ré- 
gui,ers pour facturer le montant d'électricité dépensé par
chaque abonne en particulier. Et naturellement le coût du re-

Ton iVTl*"r e!t 'e m8nle' que le Cadr'"’ '0 ou
1,000 Wowatt-heures ... et il en coûte autant pour émettre la 
facture dans un cas que dans l'autre.

si.rsdL'T tT"' ?U0, dépeniCS qUe comPorto''f les dos- 
,ers des chant,, le calcul la préparation et l'émission des fac-
ures, la comptabilité et la correspondance s'y rapportant la

percept,on, la tenue des livres et le, frai, généraux de bureau,
«HT™ P°Ur qU9 ab0nné' qUe"e q“8 SOi' « —

•T" I * *u.“' ,8‘ ,">i! d'admlni,tration. le, assurance,, le, 
mpots, le, frai, de papeterie et le salaire du personnel néce,- 

-a, pour traiter avec chaque abonné en tant qu'individu.

naoenTriT '’’“T “n"é°' plu! ds 85'000 démé-

« L?;r “J dem‘née à ét,e fraité 'odixiduellement.' T, de‘ ,rel6,ves de “mPtcur spéciaux et de, facture, spo- 
cale, Il est ,nd„pen,able qu'un personnel ,uffi,ant d'employé, 
competent, ,„t toujour, disponible pour répondre eux aPPe 
de service, réparer le, défectuesités, établir un contact avec 
chaque abonné à la satisfaction de celui-ci.

, T,°ut.uS d8penIe! «"«lant»! qui n'ont aucun rapport avec 
es facilites requises pour rencontrer la demande d'électricité 

des abonnes ni avec le nombre des kilowatt-heures utilisés, 
doivent de toute evidence être défrayée, par chaque abonné, 
s. on veut établir une formule juste et équitable de tarifs.

PRATIQUE DEJA RECONNUE

Même dans les formules de tarifs tant prônées par ceux qui 
critiquent le plus les tarifs d'électricité, on reconnaît qu'il faut 
fin toute ,ust.ee récupérer les FRAIS INDIVIDUELS ou imputables

, C^qUe ab°nnf- Par exemP,e' dans ,a Popart des localités 
a province d Ontario, notre voisine, on impose A chaque

a onne une mensualité de service" de 33 A 66 cents brut 
suivant la capacité raccordée dans chaque demeure.

Dans d'autres localités comme A Toronto, on s’efforce de ré- 
partir eqmtablement les FRAIS INDIVIDUELS suivant la demande 
possible de , abonne en imposant une "mensualité de service’ 
de 3 cents par 100 pieds carrés de superficie de plancher. La 

mensualité de service" ainsi exigée de chaque abonné é
90 c,T,VbrT"tre Un mi"imUm '' 30 C0n,i et U" d8

Avec ce, mode, de "m.n.u.lité de .ervice" et en plu, 
une facture mmimum" brute allant de 83 cent, è $2.00 par 
abonne par mon, on e,t pr.tiquemant a,,uré que cheque abonné 
Pi a au moins ta plu, grosse partie de, FRAIS INDIVIDUELS 
que comporte le fait d'être branché ,ur le réseau quelle, que
zX6:;;.'où 11 u,ilis9 ,o"

Comme chacun le comprendra, tau, le, frai, pour fournir et 
maintenir un bon service d'électricité doivent être récupéré, è
perl mTr.?' 'r' ^ ^ «^Wer
par lui-meme et rester solvable.

divl'du'aK ' Pl.U, f°r,<! la P'opwtion de, frai, fixe, et in- 
d.v,duel, défrayé, par un, "men.ualité de ,ervice". incorporé,
pour Tblo TeunuUm"' °U riCUpM' dar" ls "’«"iRnt P-Vé
C: ^dT“-“r"' Plü! ............ Pa' ^owett.

d elec+r'cte utilisée pourront être bas.

Montreal Light Heat 4 Power Consolidated

’ Une autre lettre de la série paraîtra 
dans ce journal la semaine prochaine
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Un cent dépensé en électricité A Montréal procure À la famille plus de confort et d'agrément 
qu un cent dépensé pour tout autre service ou marchandise ... de plus, si nous pouvons mettre 
à exécution notre projet de diminution de tarif, reprenant ainsi la pratique établie par la compagnie, 
le pouvoir d achat du cent électrique accusera une augmentation progressive substantielle

iÊH



Montréal, jeudi LE DEVOIR 30 août 1934

L’allocution de S. E. le cardinal "Québec est l'oratoire
Villeneuve à bord du “Champlain” de la Nouvelle-France”

profession religieuse. Mais on souf- 
trira que je le dise, je me souviens 
,u mol d’un de vos écrivains: 
“Dans le corps de l’homme, il y a 
huit litres de sang; dans le coeur 
d'un Français, sur ces huit litres, 
il y a toujours au moins une gout­
te de sang qui croit en Dieu.” (René 
lîazin). C’est sûrement à la mis­
sion spirituelle (pu* je représente 
que s'adresse d’abord l’hommage 
(le cette grand’ croix. Puis c’est 
au clergé qu’il va, à ce que le cler­
gé de ta Nouvelle-France a transpor­
té ici d’influence morale sous l’en­
veloppe des traditions françaises, 
et d’amour pour le pays de Jeanne 
d'Arc, de Jacques Cartier, de Foch 
et de Lyautey.

“A ce litre, messieurs, malgré ma 
confusion et mon impéritie, j’ai sai­
si avec empressement ce trop gé­
néreux et magnifique honneur, et 
j’ai baisé avec tendresse la croix 
qu'on a mise sur mon coeur.

“Dans ci* coeur, présentement, je 
sens battre le coeur de Montmoren­
cy, de Laval, de tous ses succes­
seurs, des missionnaires, des reli­
gieuses qui ont fécondé cette terre 
canadienne, même le coeur du cler­
gé de France qui vient nous en- J 
flammer au Canada.

“Je sens que cette étoile qui sein-j 
; tille à ma poitrine, elle est grande! 
j comme l’honneur de France et ! 
qu’elle s’étend sur le coeur tout eu-j 

“Voire gouvernement ne se don- Hcr du Canada français, 
ne point la mission, je le sais bien, “Messieurs, je recueille l’honneur; 
de juger par là ma doctrine, ni ma je vous paierai en amour.”

Québec, 30. — Voici les princi­
paux passages de l’allocution de S. 
Em. le cardinal Villeneuve au ban­
quet à bord du Champlain, mardi 
soir:

“Jamais, je crois, depuis que le 
drapeau français "ferma son aile 
blanche et repassa les mers”, la 
France n’avait refranchi le large 
océan par une délégation aussi 
nombreuse, aussi nuancée de reflets 
multiples de l’esprit français, dia-j 
mant aux vingt facettes, ni portcu-j 
se de sentiments plus harmonieux.

"Smis doute, messieurs, les sou­
cis politiques évanouis avec 17011 
dorment à jamais dans l'histoire. 
Mais, à part les cadres de gouver­
nement, il est tant d’autres façons 
d’attacher les groupements hu­
mains, Entre ce que vous représen­
tez d’esprit, messieurs, de civilisa­
tion. de sentiments et de parlure. et 
ce que nous sommes restés fidèle­
ment, malgré tant d’obstacles et 
tant (le blessures, il y a plus que des 
analogies, il y a une parenté d'arm*, 
(’.'est elle qui vous ramène, c'est elle 
qui nous fait vous ouvrir les bras.

“C'est elle évidemment qui inspi-j 
re au gouvernement de la Républi­
que française d’envelopper de ses' 
couleurs ma poitrine et d’y faire 
éclater la croix d’argent au visage 
de France.

Un mot de Bazin

Le déjeuner de la section québécoise du comité 
Fra nce-Amérique

Québec, 30 (De notre envoyé spé­
cial) Nos journalistes sont les 
Lescarbots et les Charlevoix de 
lilJÇ Ce sont eux qui enregistrent 
ou jour le jour dans les journaux 
de la province et du monde entier 
les récits de la célébration des fê­
tes du quatrième centenaire de la 
découverte du Canada.

Ainsi s’exprimait hier midi, à 
l'issue du déjeuner offert dans la 
grande salle Jacques-Cartier du 
Champlain, le docteur Arthur Val­
lée, président de la section québé­
coise du Comité France-Amérique 
et président du déjeuner. Seule, 
continue-t-il, la Compagnie Géné­
rale Transatlantique pouvait four­
nir à cette réunion l’atmosphère 
de toute la France, près du rocher 
de Québec. Nous la remercions vi­
vement d’avoir mis sa salle à no­
tre disposition.

Mtre Olivier Jallu. ancien délé­
gué du barreau de Paris à Mont-

I
réal et l’un des membres du con­
gres du droit civil, à Montréal, a 
repris le mot de Gabriel Manotaux: 
“Québec est le reliquaire de la 
Nouvelle-France” et a ajouté que 
s il est permis de corriger un au­
teur si distingué, il dirait lui: 
“Quebec est l’oratoire de la Nou­
velle-France”. Toute votre histoire 
s’est tramée autour du rocher de 
Québec, dit-il.

M. Biu aillc, syndic de la ville de 
Paris, déclare qu’en ce moment il 
lui semble qu’il représente moins 
Paris que sa province de Norman­
die. Tant de Canadiens sont des 
descendants des anciens Français 
de Dieppe, de Honfleur, de Rouen 
et autres endroits. M. Bucaille a 
parlé longuement. Il a terminé en 
disant: “Amis, cousins et frères du 
Canada, nous vous aimons beau­
coup et nous sommes infiniment 
heureux de vous voir en votre pro­
pre pays”.

M. Grant HALL, vice-président et 
directeur du Pacifique Canadien, 
mort à 71 ans.

Faits divers
La grève

Aux Etats-Unis
LE RESPECTdES PACTES

Washington,ÜÔ*. (S.P.A.) Les j 
autorités veillant au respect des 
pactes relatifs au plan présidentiel 
dt restauration économique ont dé­
cidé de repousser les plaidoyers 
d’ignorance ou d’inexpérience des 
employeurs fautifs. Elles sont d’a­
vis que la période d’instruction! 
est terminée et que les pactes doi-1 
vent être observés intégralement, j 
Pour mieux en assurer le respect, S 
elles projettent de publier des pré­
cisions sur les cas d’infractions ré­
parées à l’insu du public. 11 est 
arrivé que des employeurs ont ren- j 
du $80,000 à des employés qui | 
n’avaient pas touché les salaires 
indiqués dans des pactes. Les au-! 
torités fédérales ont enlevé l’Aigle; 
bleu à 300 employeurs jusqu'à pré-1 
sent. Les directeurs de l’applica­
tion du plan présidentiel dans cha­
cun des Etats ont aussi sévi de leur 
côté.

Le Cercle Saint-Ccsairc
Tout est prêt pour les grandes 

fêtes qui se dérouleront au collège 
de Saint-Cesaire-Rouville, le diman­
che 16 septembre prochain.

Plusieurs orateurs, tous anciens 
élèves, porteront la parole à la 
grande soirée qui se déroulera 
dans la grande salle du collège a 8 
heures 30 du soir (heure avancée).

l'n groupe imposant d’artis*es <!*• 
réputation ont gracieusement pro­
mis leur concours.

La partie de bas • bail ci une 
équipe composée d’ancien élèves 
suscite beaucoup d’intéièl.

Les anciens de Montréal et de la 
province qui aimeraient aider à 
l’organisation de cette fête du ‘‘sou­
venir” pourront le faire en envoy­
ant leurs noms et adresse nu co­
mité d’organisation situe à 179, rue 
Gruig ouest, tél. HArbou.- 0909.

(Communique)

Les tavernes à Ottawa

Le paquebot
^Normandie^

C’est un acte de foi, de la part 
de la C.G.T., en la reprise des 
affaires mondiales, dit M. 
Cangardel — Le bateau de l'a­
venir

Ottawa, 30. 
à Ottawa /pour 
toyens. Depuis 
de la vente de
est en vif 
accordés 
En 1916, 
45.

lueur, 27 
dans la 
il y en a

Il y a une taverne 
chaque 5.000 ci 
que la nouvelle loi 
a bière et du vin

permis ont ete 
ville d’Ottawa, 

vait à peu près

L'exposition
de Laprairie

Comme par le passé, l’exposition 
industrielle e|pagricole du comté de 
Laprairie aura lieu à Kempton 
Park, dans la ville même de Laprai­
rie. Elle s'ouvrira le 18 septembre.

Congrès conservateur
Les jeunes conservateurs de 

Montréal organisent pour le mois 
d’octobre un grand congrès pour 
discuter les questions de politique 
provinciale.

M. Antoine Lamarre, président 
de l’Association de la Jeunesse 
conservatrice de Montréal, a dé­
claré hier soir, au Club Confédéra­
tion, que son association appuie 
le programme adopté à Sherbroo­
ke. lors de la grande convention 
du parti conservateur, et qu’elle 
est au service de M. Maurice Du­
plessis, chef du parti conservateur 
p rovincial.

Noces d'argent de
M. l'abbé C. Sanche

St-Placide, Qué.. 30. Les pa­
roissiens de Saint-Placide ont fêté, 
dimanche dernier, les vingt-cinq 
ans de prêtrise de leur curé, M. 
l’abbé Gédéon Sanche, C’est le ju­
bilaire qui célébra la messe solen­
nelle, dimanche. Un grand con­
cert en plein air, et la présentation 
d’une bourse à M. l’abbé Sanche, 
marquèrent la fête.

La grève des ouvrières 
en confection

Le bureau d’arbitrage nommé 
pour régler le différend entre les 
patrons tailleurs et leurs employés, 
soit eut"o la Montreal Clothinq 
Manufacturers Association et T.4m- 
ahjamated Clothinp Workers of 
America, a terminé son travail hier. 
Les arbitres recommandent une ] 
augmentation des salaires de 10ro. j 

Lp bureau d’arbitrage était coin- j 
posé de MM Nathan Gordon, c.r., j 
président: Marcus Sperber. c.r..re­
présentant des patrons, et J. J. I 
Spector. représentant des ouvriers. | 

Il n’v aura pas d’augmentation ! 
de salaires pour les tailleurs qui | 
gagnent $35 par semaine: pour les 
couturiers qui gagnent $31 par 
maine, pour les presseurs qui 
giient $25 par semaine.

Saviez-vous?. . .
le magasin de

Mgr Bonhomme 
ordonne un Basuto

S. E. Mgr Joseph Bonhomme. O. 
M.I., vicaire apostolique du Basu­
toland, a fait il y a quelques semai­
nes, sa première ordination sacer­
dotale en ordonnant un Basuto. le 
R. P. Emmanuel Mabathoana, O.M.l.

Iæ R. P. Mabathoana est le se­
cond prêtre Basuto. Le premier 
prêtre Basuto est M. l’abbé Raphaël 
Mohasi, ordonné le 8 décembre 
1931.

Le nouveau prêtre est de sang 
royal. I! est l’arrière petit-fU* «lu 
roi Moshesh.

Saviez-vous que
J.-F. Reid, 1473, rue Amherst,I nada et du 
quoique d’extérieur modeste, posse- j l’entrée en 
de les plus belles fourrures qui 
soient?. . Il suffit d’y pénétrer une 
fois pour se rendre aisément comp­
te de leur qualité vraiment supé­
rieure et de constater combien 
grand et varié est le choix. Voyez 
donc Reid avant d’acheter votre 
manteau soit de seal d’Hudson, soit 
de rat musqué, de seal Chapel ou 
de chai sauvage, broadtail, écu­
reuil, vison. Kolinsky, etc., etc.
Tout ce qui porte le nom de four­
rure se trouve chez Reid. Pas plus 
cher et moins cher qu’ailleurs.

Québec, 30. (De notre envoyé 
spécial). Le paquebot Norman­
die est un acte de foi, déclarait 
hier soir devant une réunion de 
journalistes, de douaniers, d’a­
gents de voyages, d’agents de 
l’immigration, de télégraphistes et 
de membres du personnel de la 
Compagnie Générale Transatlanti­
que, M. Cangardel. administrateur, 
directeur général de cette grande li­
gne française.

M, Cangardel symbolise l’esprit 
; d’entreprise de sa compagnie. Phy- 
i siquement, c’est un colosse. Les 
! yeux pétillent, le geste est bref, la 
! parole est rapide. Tout révèle 
; l’homme d’affaires expéditif et 
j puissant. Il improvise à merveille 
jet ne laisse pas à ses auditeurs le 
; temps de respirer, encore moins 
j aux journalistes le temps de noter 
I ses paroles.

Le Normandie, dit-il, entre autres 
j choses, est un acte de foi de la part 
; de la compagnie, acte de foi en la 
| reprise des affaires mondiales. 11 
I marque une étape dans la course 
: au tonnage. Nous aurons le bateau 
de 1,000 pieds. Demain une autre 
compagnie aura peut-être celui de 
1.500 pieds. Les dépenses accessoi­
res: agrandissement du bassin de 
St-Nazaire, nouveau poste d’amar­
rage au Havre et construction d’une 

j nouvelle jetée à New-York, coùle- 
| font presque aussi cher que la cons- 
I truction même du paquebot. Nous 
j raccourcirons le trajet du Havre à 
| New-York de 24 heures. Les Arné- 
| ricains pourront venir passer la 
Noël aux Etats-Unis et être de re­
tour à Paris pour le 1er de l’An. Le 
Normandie est le bateau de l'ave­
nir. Au poit de vue artistique, il va 
donner au monde une idée aussi 
complète que possible de l’art 
français. Il possédera un théâtre de 
320 places où une troupe entière 
pourra jouer des pièces. Il y aura 
un café-terrasse, un salon, un fu­
moir et un jardin d’hiver sur le 
même pont. La salle à manger sera 
immense. Il y aura aussi une cha­
pelle permanente pouvant recevoir 
200 fidèles. Le Normandie annon­
cera la France civilisatrice.

Après cos explications intéres­
santes sur le Normandie, M. Can­
gardel déclare que lui-même et ses 

se-1 co-administrateurs sont profondé- 
ga-1 ment émus et heureux d’être venus 

j an Canada. Les mots ne rendent 
, pas nos sentiments. Combien nous 
I sommes fiers, dit-il, de ce peuple 
! français des rives du Saint-Lau­
rent. A l’occasion du quatrième 
centenaire de la découverte du Ca- 

70e anniversaire de 
service entre le Havre 

et New-York du premier paque­
bot de la Compagnie Générale 
Transatlantique, nous ne pouvions 
mieux faire que de naviguer dans 
les eaux canadiennes et de débar­
quer ici des centaines de Français 
de France. Notre compagnie a l’in­
tention d’organiser des croisières 
entre le Canada et la Franche et 
d’échanger les passagers canadiens 
et français IL ne peut être ques­
tion pour le moment d’organiser un 
service régulier entre la France et 
le Canada.

En passant, il complimente M. 
Antonio Labelle, sous-chef des pas­
sages de la C. G. T. à Montréal, et 
souligne que les affaires de la 
compagnie à Montréal montrent 
une augmentation sensible. Elle 
n’est toutefois pas suffisante pour 
légitimer l’établissement d’un ser­
vice régulier de la Ligne françai­
se.

M. Cangardel exprime sa recon­
naissance aux journalistes d’avoir 
associé la C. G. T. à leurs récits 
des fêtes de Cartier. 11 remercie 
avec instance aussi les douaniers, 
les agents de l’immigration, qui, 
grâce à l’autorisation des ministè­
res fédéraux concernés, ont accom­
pli leur travail à l’avance sur le 
Champlain et ont ainsi permis aux 
passagers de débarquer à Québec 
sans retard, ce qui ne s’est jamais 
vu. M. Cangardel a cité spéciale­
ment le nom de M. Labelle à qui re­
vient le mérite d'avoir facilité le 
débarquement.

M. Marcel Delaporte, gérant du 
service des passagers à New-York, 
a traduit en anglais le discours de 
M. Cangardel en y ajoutant quel­
ques remarques personnelles.

M. Antonio Labelle a remercié 
toutes les personnes présentes — 
principalement les journalistes — 
de leur coopération continue de­
puis plusieurs mois. Le succès de 
ce voyage dépend en grande partie 
de vous tous. M. Labelle a rappelé 
que pour les dix-.sept derniers 
mois, le Canada est l’un des pre­
miers pays à reprendre son essor 
vers la normale.

La venue ici d’un navire fran­
çais rempli de Français est un pré­
cédent dans l'histoire de la navi­
gation moderne. De nouvelles croi­
sières auront lieu et je m’en ré­
jouis.

M. Baril, de l'Agence Hone, a aus­
si porté la parole et remercié MM. 
Cangardel, Delaporte et Labelle de 
leur magnifique réception.

Service funèbre
de M. Grant Hall

La grève dans la confection pour 
i dames sévit toujours. Hier aucune 
bagarre cependant entre grévistes 
et non-grévistes. Les grévistes ont 
continué leur “piquetage” après 
avoir entendu le directeur de la 
police municipale, qu’ils ont inter­
rogé, leur dire que le “piquetage” 
paisible était légal. La Gendarme­
rie canadienne monte la garde de­
vant les manufactures où des trou­
bles ont éclaté ces jours derniers. 
La présence de la Gendarmerie ca­
nadienne semble un gage de bon 
ordre. Les grévistes et les patrons 
semblent disposés à soumettre leur 
différend à une commission d'arbi­
trage, mais les uns et les autres as­
surent qu’ils ne sont pas prêts à 
modifier d’un iota leur décision j 
qui est irrévocable. En attendant, 
les membres de Tunion “United 
Caip. Hatters and Millinery”, au 
nombre de 350, ont décidé de dé­
clarer eux aussi la grève si les pa­
trons ne se rendent aux demandes 
de-s grévistes.

Anaclet Chalifoux
Le juge Enright a remis au 23 

octobre le procès d’Anaclet Chali­
foux, accusé d’avoir obtenu sous de 
fausses représentations, pour une 
sornnm de $75, des casquettes bru­
nes qu'il destinait aux membres de 
la Fédération des Ouvriers de la 
province de Québec, dont il était 
dans le bon temps le chef suprême.
Il avoue

Joseph Courtemanche, 27 ans, j 
d'Acton Yale, a avoué avoir pris i 
part à plusieurs vols, entre autres j 
à ceux perpétrés à la succursale 
Lennoxville (Québec) de la banque 
Canadienne de Commerce, au bu- ; 
reau de poste de Cowansville. 
Courtemanche a été blessé d’une ; 
balle de revolver ipar le gérant de 
la banque qui l'a pris en train de 
forcer le coffre-fort. Le bandit, 
bien que blessé, a réussi à s’enfuir, 
mais pour tomber d'épuisement 
dans la rue. Un passant l’ayant 
aperçu l'a fait conduire à l’Hôtei- 
Dieu de Sherbrooke où l’on consta- i 
ta la nature de sa blessure, il fut 
remis au chef de police de Sher­
brooke qui l’a, à son tour, remis 
entre les mains de la Sûreté pro­
vinciale où il a fait des aveux.

DUPUIS
le président et les directeurs 

du plus grand magasin français 
de l'Empire britannique • 
souhaitent une cordiale

BIENVENUE
à Montréal

aux représentants de la France 
aux fêtes du IVe Centenaire de

Jacques Cartier
et les invitent à visiter leur 

établissement

OjipuisTÇrères»
865, rue ste-catherine est montréal

CHICAGO — SYDNEY — CARTHAGE DUBLIN

5ème Pèlerinage Canadien
AU CONGRES EUCHARISTIQUE 

organisé par le “Devoir"

Â BUENOS * AYRES
10-14 OCTOBRE 1934

TOUS LES DEPARTS DE NEW-YORK

Grant 
du Pa­
llier à 
71 ans

Le service funèbre de M 
Hall, premier vice-président 
cifique Canadien, décédé 
1 hôpital Victoria à l’àge de 
après une courte maladie, aura lieu 
demain après-midi à 2h. 30. à l’é­
glise anglicane Saint-George, rue 
Osborne. Le révérend Lennox Wal- 
dren M illiams, évêque de Québec, 
officiera à la cérémonie, La dé­
pouille mortelle sera exposée dans 
1 église Saint-Georges à partir de 
10 heures, vendredi matin. Quatre 
constables du Pacifique Canadien 
monteront la garde à côté du cer­
cueil.

Un détachement de 50 consta­
bles de la Compagnie assurera le 
service d’ordre et de circulation 
aux abords du temple avant et 
après la cérémonie funèbre.

Si vous voyagez. . .
adietsrs -vous au SERVICE DES VOYA­
GES, LE “DEVOIR”. Billots émis po r 
fous les pays au tarif des compagnies 
de paquebots, chemins de fer. autobus, 
aussi hôtels, assurances bagages et acci­
dent*. chèques de voyages, passeport, 
•te. Téléphonez HArbour IZél-t*.

25 ans, 25,000
QUE CHAQUE LECTEUR NOUS 
EN TROUVE UN AUTRE, ET LE 
BUT SERA DEPASSE.

Vers le Groenland
Ottawa, 30 (S. P. C.). On vient 

d’apprendre que le professeur Ri­
chard Light, de l’Université Yale, et 
Robert Wilson, de New-Rochelle, 
N.-Y., se sont envolés hier matin 
pour An®nakssa!ik. Groenland. On 
croit ÿii’ils ont l’intention de faire 
le tour du monde en avion.

BIRKS
DIAMANTAIRES

JOAILLIERS

Carré Phillips
CHUTES NIAGARA bimeusesnouvel (••ui-sctes•speet l'erosion

Tentative de meurtre
Trois-Rivières. — Armand Desaul- 

niers, d’Yamaohiehe, en plus d'être 
accusé de port d’armes illégal, aura 
à répondre à l'accusation de tenta­
tive de meurtre. Cette dernière ac­
cusation vient de ce qu’à la suite 
d’une querelle entre jeunes gens, 
Desaulniers a fait feu sur un de ses 
compagnons, le blessant assez griè­
vement. Il subira son procès le 12 
septembre.

Arrête aux Etats-Unis
A, Prest, alias Beckmans, a été I 

arrêté à Rochester, New-York, par! 
la /police des Etats-Unis qui a im- ! 
médiatement communiqué avec les i 
autorités canadiennes. Prest serait ! 
le compagnon de Victor Bouvier, I 
le bandit qui a tenté de perpétrer ! 
un vol à main armée à la suceur- ! 
sale Dorval de la Banque Cana­
dienne Nationale et qui a blessé un 
homme en tirant sur lui à coup de 
revolver dans sa fuite. Il sera ac­
cusé de tentative de meurtre et de 
tentative de vol à main armée.
Fillette blessée

Une fillette de huit ans, Delienne 
Abrams, qui a été blessée d’un 
plomb de fusil, hier après-midi, au 
domicile de ses parents. 30 avenue 
des Pins, a été conduite à l’hôpital 
Sainte-Justine, mais elle n’a reçu 
qu'un pansement sommaire. Un 
garçonnet, qui a admis avoir tiré le 
coup de fusil, a été arrêté par la 
police et sera traduit en Cour des 
ieunes délinquants.

Incendie
Un violent incendie s’est décla­

ré hier après-midi, dans la maison 
de M. C. Massie, 410 avenue La- 
fleur. à Ville La Salle. Le feu s'est 
propagé avec une telle rapidité que ! 
la maison fut détruite de fond en i 
comble en moins d’une derni-heu- ! 
re. Les pompiers de Ville La Salle 
sc sont rendus sur les lieux, sous 
les ordres du chef William I.arcn- 
le. niais ils ont vainement lutté con-j 
tre les flammes. L’Incendie aurait ! 
été allumé par un poêle surchauffé 
Personne n’a été blessé au cours 
des manoeuvres.

LE VOYAGE PAR EXCELLENCE

Tournée Sud-Américaine Elaborée
Aller par l’Atlantique; retour pat le Pacifique

45 JOURS DONT 30 SUR MER ET 15 SUR TERRE
accompagnée par M. Ivan Buliot, directeur à New-York de 

nos correspondants EXPRINTER, la plus grand* 
agence de l’Amérique du Sud

(Bi—Départ 22 septembre, aller par le ’’Southern Prince”. 
—Escales et visites en autos privés à^Rio de Janeiro: — ex­
cursions au Pain de Sucre et Montevideo (Uruguay) ; — 
Logement à l'hôtel à Buenos-Ayres, chambre avec bain; visite 
complète et excursion à El Tigre. — De Buenos-Ayres, tra­
versée du continent, passage des Andes, train pullmann 
(avion facultatif) — Visites de Santiago et Valparaison 
(Chili) ; embarquement “Santa Clara” — Escales à Antofa­
gasta (Chili) Mollendo (Pérou), Calioa, excusion auto privé 
à Lima (Pérou) ; Talara (Pérou) ; la Libertad. Manta et Bahia 
(Equateur), Buenaventura Colombie; passage du Canal de 
Panama; excursion de Balboa à Panama.
1ère classe, 
extérieures

cabines $770 f ère 
avec

classe, 
bain .

cabines *869

(A)—Départ 22 septembre, "Southern Prince”, aller et re- 
f°ur par l'Atlantique : 39 jours dont 30 sur mer. — Visites de 

Santos, Montevideo, Buenos-Ayres, etc. — Logement à 
chambre avec bain

Rio 
l'hôtel
Cabines extérieures $550 Cabines avec bain $617

La croisière du FRANCONIA est contremandé*.

Itinéraire détaillé et tous renseignements sur demande.
Nous voyons à tout; passeports, visas, assurances, chèques

de voyages.

LE DEVOIR — VOYAGES
430 NOTRE-DAME EST _ _ _ MONTREAL

Tel. HArbour 1241
A NEW-YORK: 22 EAST, 6oth STREET

Hubert et St-Zorique. ~M. Taylor 
souffre de coupures aux mains et 
de lésions internes.

Trois mois de prison
Les Trois-Rivières, 30. (S.P.C.)
Paul Lapointe, de Montréal, qui 

avait admis, samedi dernier, avoir 
donné un faux chèque pour payer 
sa pension à l'hôtel Victoria, a été 
condamné à trois mois de prison 
par son honneur le magistrat F.-X. 
i.aeoursière.

succombe

Hutchison qui fut ’frappé 
n»'o mardi soir. --auto
face du numéro

Bambin blessé
Un enfant de six ans, Yves Ver-

Le magistrat lui reprocha d'a­
voir voulu tromper la justice en 
disant qu’il n’avait jamais été con- 

! damné auparavant, tandis qu'il en 
i est à sa troisième comparution, 
! d'après les statistiques fournies par

ces (Ours derniers

mette, dont les parents
à 5920 Bordeaux, s’est gravement 
contusionné à la figure, hier après- 
midi, en lâchant un camion auquel 
il était suspendu. On l’a transporté 
à l'hôpital Sainte-Justine, mais les 
médecins ne jugent pas son état in­
quiétant.
Collision d'autos

M R. C. Taylor, 34 ans, 5551 St- 
Hubert, a été conduit à l'Hôtel- 
Dicu. hier matin, vers neuf heu­
res, à la suite d’une collision d'au­
tos. survenue à l'angle des rues SI-

demeurent la ‘,c,licc dc Mon,réal-

55
été

Renversé* par une auto
Mme Marie-Louise Rannan, 

ans, 676 Terrasse Iberville, a 
violemment heurtée i ar une auto, 
hier après-midi, vers quatre heu­
res trente, à l'angle des rues Vinet 
et Saint-Jacques. On l'a transpor­
tée d’urgence à l’hôpital Général i 
de Montréal, division centre, où les! 
médecins craignent qu’elle n’nit | 
une fracture du crâne et des frac­
tures de côtes. |, auto était condui* 

J'wph Cohen, C.R.. do- 
m i o i lit* ‘A n<4, avenue Roslvn.

M. Max Goldman, 55 ans, 4621,

mV ° heVs’u"" 
Victoda md’ïne^fract1

Le Æte 'I'm™r,"« * <»'«.

Elle sc pend

5sm,ne hC désf,»P°‘G Mme Frank 
Hongroise, 33 ans. s’est

après mfdVrC ,lnC r0rti* à lin*e- hler 
l s midi, vers quatre heures, sur

n, >n «°.n nrri*r«‘ d* »on logis, 2079, 
frlu ‘^HntéChristophe. Elle souf- 
frait de neurasthénie depuis quel- 
ques semaines, par suite de la mort 
de son mari. On a transporté le 
corps à la morgue pour renquêt* du coroner. «muet»
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